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LISTE DES LIENS INTERNET DU BILAN 

INTRODUCTION 

Stratégie phytosanitaire : texte « La Stratégie phytosanitaire » (2e partie) 
Stratégie de protection des forêts : texte« La Stratégie de protection des forêts » (2e' partie) 
sommaire: lien avec courrier électronique: isabelle.gorse@mef.gouv.qc.ca 

MÉTHODOLOGIE 

tenue de registre: lien avec la brochure Tenue de registre et préparation de bilans sur site web du 
MEF http ://www.mefgouv.qc.ca/fr/environ/pesticid/regis/regis.htm. p.9 à 13 

définitions : texte« Définitions» (2e partie) 
regroupement des pesticides : texte « Regroupement des pesticides » (2e partie) 
classification des pesticides: lien avec la brochure Tenue de registre et préparation de bilans du 

site web du MEF http ://www.mef.gouv.qc.ca/fr/environ/pesticid/regis/regis.htm. p.5 à 8 

VENTES TOT ALES 

huiles minérales : texte« huiles minérales et adjuvants» (2e partie) 
Bacillus thuringiensis: texte« Bacillus thuringiensis » (2e partie) 

SECTEUR AGRICOLE 

huiles minérales : texte« huiles minérales et adjuvants» (2e partie) 
CPVQ: lien avec site web du Conseil des Productions Végétales du Québec: 

http ://www.cpvq.qc.ca 
produits de l'avenir: texte« Phytoprotection- perspective d'avenir» (2e partie) 
superficies cultivées : texte« Superficies cultivées» (2c partie) 
indice mondial d'utilisation des pesticides a~coles : texte« Indice mondial d'utilisation des 

pesticides agricoles» (2e partie) 
Stratégie phytosanitaire : texte« La Stratégie phytosanitaire» (2e partie) 
MAPAQ : lien site web du ministère de l 'Agriculture, des Pêcheries et de l' Alimentation : 

http ://www.agr.gouv.qc.ca 

SECTEUR DOMESTIQUE 
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statistigues du Centre Anti-poison du Québec: texte« Statistiques du Centre Anti-poison du 
Québec sur les cas d'exposition et d'intoxication par les pesticides>> (2c partie) 

SECTEUR DE L'HORTICULTURE ORNEMENTALE 

projet :pilote: lien site web ASHOQ : http ://www.fihoq.qc.ca/ashoq 

SECTEUR FORESTIER 

Bacillus thuringiensis : texte « Bacillus thuringiensis » (2c partie) 
Stratégie de protection des forêts : texte« La Stratégie de protection des forêts» (2e partie) 

SECTEUR DE L'EXTERMINATION 

bromure de méthyle : texte « bromure de méthyle » (2e partie) 

AUTRES SECTEURS 

Bti : texte« Bacillus thuringiensis » (2c partie) 

LA STRATÉGIE PHYTOSANITAIRE 

MAPAQ : lien site web du ministère del' Agriculture, des Pêcheries et del' Alimentation : 
http ://www.agr.gouv.qc.ca 

UfA: lien site web de l'Union des Producteurs Agricoles: http ://www.upa.qc.ca 
R.Af : lien site web du Réseau d' Avertissement Phytosanitaire : 

http ://www.agr.gouv.qc.ca/dgpar/rap 

LA STATÉGIE DE PROTECTION DES FORETS 

.MRN.: lien site web du ministère des Ressources Naturelles: http ://www.mm.gouv.qc.ca 
Bacilius thuringiensis kurstaki : texte« Bacillus thuringiensis » (2c partie) 

DÉFINITIONS 

A~ence fédérale de réglementation sur la lutte antiparasitaire: lien site web del' ARLA : 
http ://www.hwc.ca/pmra 



BROMURE DE MÉTHYLE 

protocole de Montréal : lien avec site web Environnement Canada sur le protocole de Montréal 
http ://www.pwc.bc.doc.ca/ep/ozone/mpnrf.html 

processus d'élimination du bromure de méthyle: lien site web de l'Environmental Protection 
Agency sur le bromure de méthyle: http ://www.epa.gov/ozone/mbr/mbrqa.html 

INDICE MONDIAL D'UTILISATION DES PESTICIDES AGRICOLES 

FAO : lien avec site web de la Food and Agriculture Organization : http ://www.fao.org 
OCDE : lien avec site web de l'Organisation de Coopération et de Développement Économique: 

http ://www.oecd.org 
IPC : lien avec site web de l'Institut pour la Protection des Cultures: http ://www.cropro.org 

PHYTOPROTECTION- PERSPECTIVE D'AVENIR 

ARLA: lien avec le site web del' Agence fédérale de réglementation sur la lutte antiparasitaire: 
http ://www.hwc.ca/pmra 
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RÉSUMÉ 

En 1996, les ventes totales de pesticides au Québec comptent 3 680 826 kilogrammes 
d'ingrédients actifs, ce qui représente une augmentation de 15 ,2 % par rapport à 1995 et de 1,3 % 
en comparaison avec l'année 1992 où ce type de bilan a été compilé pour la première fois. 

Les herbicides avec 1 919 618 kilogrammes d'ingrédients actifs sont les plus vendus. En fait, 
pour l'année 1996, les ventes d'herbicides ont connu une hausse de 4,6 %, alors que les ventes de 
fongicides et d'insecticides ont connu une diminution par rapport à 1995 (-5,5 % et -12,3 % 
respectivement). Le groupe des fumigants et fumigènes a plus que doublé en une année et il est 
presque dix fois supérieur à son niveau de départ en 1992. Un stérilisant de sol agricole utilisé à 
très fortes doses est responsable de cette montée en flèche. La vente d'huiles minérales est 
également à la hausse, celle-ci est notamment attribuable au retour sur le marché des huiles 
minérales herbicides. 

Avec 2 584 513 kilogrammes d'ingrédients actifs, le secteur agricole est le plus important 
comptant 73,2 % des ventes totales. Malgré le fait que les superficies en culture au Québec 
(1 651 732 hectares en 1996) aient augmenté même légèrement (1,1 %) entre 1995 et 1996, 
l'indice global de pression qui aurait dû diminuer a, au contraire, augmenté de 1,5 à 1,6 kg/ha en 
1996. L'augmentation des quantités d'ingrédients actifs vendus (6,7 %) durant cette même 
période explique cette progression. Dans le secteur agricole, le total des ventes d'herbicides 
domine avec 1 659 174 kilogrammes d'ingrédients actifs vendus ou plus de 64 % des ventes 
agricoles (soit une augmentation de 4,5 % des ventes par rapport à l'année 1995). 

Pour la première fois depuis 1992, les ventes du secteur industriel (pesticides utilisés dans les 
tours de refroidissement, les eaux de recirculation, les produits amalgamés à même les procédés, 
etc.) avec 436 933 kilogrammes d'ingrédients actifs (12,5 %), dépassent celles du secteur 
domestique, et ce, de façon considérable. 

Le secteur domestique se retrouve au troisième rang avec 264 144 kilogrammes d'ingrédients 
actifs (7,5 % des ventes totales). Il représente approximativement la même quantité de pesticides 
vendus que l'ensemble des secteurs restants. Les insecticides demeurent les plus vendus du 
secteur domestique avec 84,4 % des ventes. Les produits de préservation du bois viennent au 
second rang avec 11 % des ventes de ce secteur. 

Au total, 121 459 kilogrammes d'ingrédients actifs ont été vendus dans le secteur de 
l'horticulture ornementale, la majorité de ces produits étant des herbicides pour le contrôle des 
mauvaises herbes dans les pelouses (78,4 %). Le secteur de l'horticulture ornementale regroupe 
les pesticides utilisés par les entreprises professionnelles d'entretien des espaces verts (résidentiel, 
commercial, municipal et terrains de golf). Depuis 1992, les ventes de ce secteur sont en 
progression. L'augmentation des ventes est de 10,4 % par rapport à la dernière année et de plus de 
60 % depuis 1992. C'est donc un secteur en pleine expansion. 



À l'inverse, le secteur forestier (1,7 % des ventes totales) est en régression avec 60 756 
kilogrammes d'ingrédients actifs vendus en 1996. Cette quantité, en baisse de 13,6 % par rapport • 
à 1995 et 54 % par rapport à 1' année 1992, est exclusivement constituée d'herbicides. 

Le secteur de l'extermination comptabilise 36 559 kilogrammes d'ingrédients actifs, soit 1 % des 
ventes totales. Les ventes de ce secteur ont augmenté en 1996 pour atteindre leur plus fort taux 
depuis cinq ans. 

Finalement, les ventes associées aux autres secteurs (emprises, terres incultes, etc.) totalisent 
28 210 kilogrammes d'ingrédients actifs dont plus de 90 % sont des herbicides. Par rapport aux 
armées précédentes, ce secteur est en hausse (29,4 % d'augmentation depuis 1995 et 109 % par 
rapport à 1992). Cependant, il est particulièrement sujet à des variations interannuelles en raison 
d'utilisations irrégulières. 

Ainsi, les ventes globales de l'année 1996 sont à la hausse comparativement à 1995, et ce, dans 
presque tous les secteurs, alors que la tendance était à la baisse dans plusieurs secteurs l'année 
précédente. Depuis le début de ces bilans annuels en 1992, des variations interannuelles sont 
observées ceci se traduit certaines années ou par des augmentations ou par des diminutions des 
ventes. Ces variations démontrent donc l'importance de suivre régulièrement les ventes des 
principaux secteurs afin de connaître leur évolution dans le temps. 
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INTRODUCTION 

L'année 1996 marque une étape importante dans la production des bilans de vente de pesticides: 
C'est, en effet, une compilation quinquennale qui dévoile les résultats mi-parcours de la Stratégie 
phytosanitaire (secteur agricole) et de la Stratégie de protection des forêts (secteur forestier). 
Ces deux stratégies visent la réduction de l'utilisation des pesticides dans leur secteur; le bilan est 
un indicateur de ces diminutions réalisées entre 1992 et 1996. 

Cette année marque également une transition importante quant à la forme du bilan : il sera 
dorénavant uniquement diffusé sur le site web du ministère de l'Environnement et de la Faune 
(MEF) sous la forme HyperText Markup Language (HTML) ce qui en fera un document 
beaucoup plus dynamique. En effet, de l'information sur différents sujets complémentaires est 
disponible grâce aux liens identifiés dans le texte. 

Pour la première fois, tous les secteurs d'utilisation sont analysés. Ainsi, les secteurs industriels, 
de l'horticulture ornementale, de l'extermination et forestier sont interprétés cette année tout 
comme l'étaient auparavant les secteurs agricole et domestique. Le bilan s'adresse donc à tout 
ceux qui veulent en savoir plus sur les ventes de pesticides au Québec dans différents secteurs. Un 
sommaire imprimé de quelques pages est toutefois disponible pour tous ceux qui ne désirent pas 
consulter le bilan complet. Le bilan demeure un outil fiable pour suivre les tendances générales 
d'utilisation annuelle des pesticides sur le territoire québécois . 



MÉTHODOLOGIE 

COLLECTE DES DONNÉES 

Comme par les années passées, les données brutes de ce bilan proviennent des titulaires de permis 
de vente en gros du Québec. En effet, en vertu de la Loi sur les pesticides, ils sont tenus de 
fournir, sur une base annuelle, un état de leurs ventes de pesticides effectuées au Québec. La 
brochure Tenue de registre et préparation de bilans donne tous les détails concernant les 
obligations réglementaires des titulaires de permis. Pour l'année 1996, le taux de réception des 
états de transaction est de 88 %. Sur un total de 143 détenteurs de permis de vente en gros, 16 
sont en infraction et une entreprise a cessé ses activités ; les résultats du bilan sont ajustés lorsque 
les compagnies se conforment à cette obligation. Ainsi, certains ajustement ont lieu constamment 
comme ceux apportés aux résultats des bilans des années antérieures. 

COMPILATION DES DONNÉES 

• 

Les pesticides, tels qu'ils sont vendus sur le marché, sont composés d'ingrédients actifs, de 
solvants et de matières dites inertes. La Loi sur les produits antiparasitaires (fédérale) et la Loi • 
sur les pesticides (québécoise) présentent certaines définitions de ces termes. 

Comme l'ingrédient actif est le seul dénominateur commun entre les produits commercialisés et 
qu'il constitue l'élément intrinsèque de l'activité antiparasitaire, il est donc retenu aux fins de 
calculs des quantités vendues. 

Les quantités d'ingrédients actifs sont compilées en une seule unité, le kilogramme. Les 
. pesticides vendus au volume ont été convertis en fonction des données retrouvées sur les 
étiquettes des produits commercialisés lorsque ces données étaient disponibles. De même, les 
ventes de pesticides biologiques sont maintenant converties en kilogramme d'ingrédients actifs, 
c'est-à-dire la quantité effective de composé (bacilles) ayant un effet antiparasitaire. Les 
pesticides biologiques sont donc désormais classés parmi les groupes chimiques comme une 
famille distincte. 

Au cours des années, lorsque des précisions nous seront fournies sur les produits ( densité, 
données de ventes manquantes, ajustement des facteurs de corrections, etc.) les données de ventes 
publiées antérieurement seront réajustées rétroactivement. C'est pourquoi, d'un bilan à l'autre, les 
données pourront varier légèrement. 



• 

• 

• 

REGROUPEMENT DES DONNÉES 

Les données brutes fournies par les titulaires de pennis sont protégées par les dispositions de la 
Loi d'accès aux documents des organismes publics et sur la protection des renseignements 
personnels (L.R.Q.,chapitre A-2.1). La diffusion des résultats doit donc respecter le caractère 
confidentiel de certains renseignements commerciaux fournis par les entreprises, notamment en 
ce qui concerne leur part respective de marché. C'est pourquoi les ventes sont regroupées de 
différentes façons et les quantités spécifiques de chaque ingrédient actif ne sont pas divulguées. 

Les pesticides peuvent être classés de différentes façons. Le reeroupemept des pesticides est 
donc variable selon les besoins d'interprétation. Ce bilan propose un classement par type 
d'utilisation, par groupe chimique, par secteur d'utilisation et par classe réglementaire. 

La classification des pesticides, telle qu'elle est décrétée au Québec, comporte cinq classes. 
Cependant, puisque les médicaments sont exclus de la Loi sur les pesticides pour la vente au 
détail, tous les produits antiparasitaires utilisés comme médicaments portent maintenant le sigle 
« m » pour les différencier. Parce qu'ils demeurent assujettis à la loi pour la vente en gros, ils sont 
traités dans le bilan annuel. 

Aux fins de simplification, comme dans les bilans antérieurs, huit types d'utilisation (herbicides, 
insecticides, etc.) ont été retenus pennettant de classer tous les ingrédients actifs vendus en 1996 . 
L'attribution du type d'utilisation se fait en fonction du groupe de produits auquel un ingrédient 
actif appartient dans la classification fédérale. Dans le cas où un ingrédient actif possède des 
propriétés toxicologiques à large spectre, il peut appartenir à plusieurs groupes de produits ( ex. : 
le produit MERGAMMA N-M"'c à base de lindane est considéré comme un insecticide même s'il 
peut parfois être utilisé comme fongicide). L'usage principal du produit défini sur l'étiquette est 
retenu pour le classement du type d'utilisation. 

Présentement, les ingrédients actifs sont classés selon 28 groupes chimiques distincts. Comme le 
groupe «autre» contient un très grand nombre de familles souvent constituées d'un seul 
ingrédient actif, ce groupe est particulièrement volumineux. Le regroupement par familles 
chimiques fera donc l'objet d'une révision dans le prochain bilan. 

Le regroupement le plus complexe concerne les secteurs d'utilisation. Il est intéressant, dans la 
mesure du possible, d'essayer de séparer tous les produits vendus selon les huit grands secteurs 
d'utilisation habituels (agricole, forestier, domestique, horticulture ornementale, extennination, 
industriel et autres secteurs). Cependant, vu la très grande variété des fonnulations sur le marché 
et la faible spécificité de leurs ingrédients actifs, la plupart d'entre eux sont utilisés, en confonnité 
avec l'homologation fédérale, dans plus d'un secteur. Il s'ensuit donc une certaine imprécision 
pour certains secteurs. 

Ainsi, les produits de classe 4 et 5 sont automatiquement regroupés dans le secteur domestique . 
Les produits de classe 2 et 3 qui ne sont pas spécifiquement alloués à un secteur doivent être 



analysés un à un pour déterminer Je ou les secteurs les plus appropriés pour chacun d'entre eux. 
Par exemple, pour déterminer les produits qui seront classés dans le secteur agricole, tous les 
produits pouvant être utilisés dans ce secteur sont retenus. Les produits qui n'ont que des usages 
agricoles se retrouvent automatiquement dans ce secteur. Quant aux produits qui peuvent être 
utilisés à la fois sur une exploitation agricole et dans un autre secteur, ils sont analysés 
méticuleusement afin d'être ajoutés au secteur approprié. À titre d'exemple, l'extermination et le 
traitement des semences, lorsqu'ils sont pratiqués par un producteur agricole sur son exploitation, 
sont considérés selon la Loi sur les pesticides comme faisant partie intégrante de l'activité 
agricole du producteur et les produits concernés sont également classés dans le secteur agricole. 
Enfin, les produits qui ne peuvent spécifiquement être alloués à une activité agricole, même s'ils 
sont susceptibles d'être utilisés sur une ferme, ne sont tout simplement pas considérés; ils ne font 
partie d'aucun secteur. Par exemple, le 2,4•D amine 600mc est homologué pour différentes 
cultures et pour les pelouses, il ne peut donc pas se rattacher au secteur agricole ni au secteur 
aménagement paysager, car certaines quantités ont été utilisées dans l'un ou l'autre des secteurs 
sans que l'on puisse préciser; le produit est donc éliminé pour le classement par secteur. 

Ces produits sont toutefois retenus dans les ventes totales, tous secteurs confondus; c'est 
pourquoi il y a une différence de 4 % entre le total des ventes par secteur et les ventes totales. 

LIMITES DE LA MÉTHODE 

Plusieurs difficultés surviennent lors de l'élaboration d'un tel bilan. D 'abord, comme le bilan 
dépend des données reçues, plus le taux de conformité est élevé, plus les probabilités d'englober 
toutes les ventes sont élevées. La qualité de information fournie par les grossistes est également 
un facteur à considérer, certaines vérifications sont effectuées dont la validation de la 
concordance du nom et de son numéro d'homologation. Les fluctuations du taux de réponse d'une 
année à l'autre peuvent contribuer à un problème de comparaison interannuel. Par exemple, le fait 
qu'un important grossiste assez important du secteur domestique n'ait pas fourni ses registres de 
ventes explique en partie la diminution des ventes rencontrées dans ce secteur par rapport au 
dernier bilan. 

Certains représentants peuvent vendre des pesticides sur le territoire québécois sans que leur 
compagnie ait un lieu d'affaire au Québec ni même un permis de vente pour ce territoire; ces 
données de vente n'entrent pas dans le bilan puisque ces compagnies ignorent leurs obligations 
légales. Des efforts constants sont requis pour amener tous les distributeurs et vendeurs à se 
conformer à la loi. Cela explique le long délais pour la publication des bilans annuels. Toutefois, 
les données des bilans peuvent être rétroactivement corrigées lorsque celles-ci deviennent 
disponibles. 
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Le bilan ne tient pas compte des achats directement réalisés par certains acheteurs, dans d'autres 
provinces ou aux Etats-Unis, pour leur utilisation personnelle. En conséquence, le bilan des 
ventes n'est qu'une estimation très conservatrice de l'utilisation des pesticides au Québec. 

À cause du manque d'information concernant la densité de certains produits vendus au volume, la 
masse volumique de ceux-ci est estimée égale à l'unité (lg/ml). Or, nous savons que plusieurs 
produits ont une masse volumique supérieure ou inférieure à l'unité (souvent très près de l'unité 
mais dans certains cas, la marge est assez importante). Il faudra donc, dans un avenir rapproché, 
appliquer un facteur de correction sur ces produits afin d'augmenter la précision des quantités 
d'ingrédients actifs vendues. Cet ajustement sera nécessaire sur 29 % des produits. 

Certains pesticides domestiques sont incorporés aux engrais; la vente de ceux-ci n'est pas incluse 
· dans le présent bilan. Bien que la vente des engrais soit régie au fédéral par la Loi sur les engrais, 
ces mélanges sont assujettis à notre réglementation et doivent être déclarés dans les états de 
transactions des titulaires de permis de vente en gros. Toutefois, le taux de réponse sur cet 
élément est marginal et aucune compilation ne peut être actuellement réalisée. Des efforts 
additionnels auprès de ces titulaires devront être entrepris pour faire connaître cet aspect de la 
réglementation. Ces produits sont en fait des herbicides à pelouse utilisés dans le secteur 
domestique. 

Finalement, les difficultés de classement en différents types de produits (une formulation peut à la 
fois être, par exemple, un fongicide et un insecticide), en secteurs distincts ou même en groupe 
chimique ( certaines matières actives peuvent actuellement appartenir à deux groupes chimiques 
différents), amènent une certaine imprécision dans l'interprétation des résultats. Malgré tout, le 
bilan demeure un outil apprécié pour suivre l'évolution générale des tendances d'utilisations des 
pesticides sur le territoire québécois. 
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VENTES TOTALES 

Les ventes de pesticides, en 1996, totalisent 9 488 641 kilogrammes de produits commerciaux, 
contenant 3 680 826 kilogrammes d'ingrédients actifs. En tout, 274 matières actives se retrouvent 
dans les 1 031 fonnulations différentes vendues au Québec. 

La quantité totale d'ingrédients actifs a donc connu une nette augmentation par rapport à l'année 
1995 (15,2 %) et dépasse le niveau de référence de l'année 1992. Cette hausse est due à des 
ventes records de pesticides industriels et à l'augmentation des ventes dans la plupart des secteurs 
(agricole, horticulture ornementale, extermination et secteur autre). 

Année Ventes d'ingrédients actifs Variations depuis 1992 
(kg) (%) 

Classes réglementaires 

Comme par les années passées, la classe 3 est la plus volumineuse avec 90, 1 % des ventes; la 
classe 5 suit loin derrière avec 5,9 % des ventes. La classe 3 commerciale est, pour toutes les 
années antérieures, celle qui regroupe le plus de ventes. 

À partir de 1996, les produits vendus comme médicaments sont dans une classe à part puisqu'ils 
sont exclus de certaines dispositions de la Loi sur les pesticides; ils ont un statut particulier (voir 
méthodologie). Ces produits sont donc identifiés« m » afin de les repérer plus facilement. 

• 

• 



• 

• 

• 

Classe 
fédérale 

Classe Ventes 
québécoise 

Répartition · Nombre de Nombre d'in-
(%) formulations grédients actifs 

Total 3 680 826 100,0 1 031 274 

La nouvelle répartition des produits tient compte de changements intervenus dans les statuts de 
renouvellement du fédéral concernant certains produits qui ne sont plus homologués (classe 9) et 
de la nouvelle classification québécoise sur les produits domestiques entrée en vigueur en avril 
1997. La quantité de produits vendus en classe 4 a connu, cette année, une nette diminution par 
rapport à 1995 (- 40 %} . 

Type d'utilisation 

Panni les types d'utilisation, les herbicides sont les plus vendus de tous les pesticides. Les 
insecticides et le type autres (adjuvants, désinfectants industriels etc.} viennent en deuxième et 
troisième position respectivement. 

Type d'utilisation Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a (%) 



En 1996, la répartition des quantités de produits vendus par type d'utilisation a considérablement 
changé. Les herbicides connaissent de nouveau une hausse des ventes, les insecticides et les • 
fongicides sont par contre en baisse par rapport à 1995. Le groupe des fumigants et fumigènes a 
plus que doublé en une année et il est presque dix fois supérieur à la référence de départ 1992 ; de 
nouveaux usages agricoles sur quelques cultures expliqueraient cette hausse draconienne. La 
vente d'huiles minérales est à la hausse à cause du retour sur le marché des huiles herbicides. La 
hausse des ventes de biocides industriels est responsable de l'augmentation du type autres. 
Finalement, le groupe des produits de préservation du bois, après avoir connu une diminution 
constante des ventes depuis 1992, remonte en 1996. Cette année semble donc constituer une 
inversion des tendances de vente avec l'arrivée de certains nouveaux produits sur le marché et de 
nouvelles utilisations de produits plus anciens. 

Type d'utilisation 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 
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Groupes chimiques 

Les pesticides sont répartis en 28 groupes chimiques. Les carbamates forment le groupe chimique 
le plus vendu pour l'année 1996, avec 16,9 % des ventes. Les carbamates regroupent un grand 
nombre de produits tant dans les fongicides, les insecticides que les herbicides, qui peuvent être 
utilisés dans presque tous les secteurs. Les amides, acétamines, anilines et dérivés, et le groupe 
des aryloxyacides arrivent en deuxième et troisième place respectivement avec 12,8 et 12,4 % des 
ventes. Le groupe chimique Bacillus thuringiensis (Bt) est formé de différentes variétés de 
bacilles utilisés dans plusieurs secteurs. Même si les ventes de ce groupe sont faibles (292 
kilogrammes d'ingrédients actifs vendus), les quantités totales de produits sont quand même 
importantes, car les formulations commerciales sont peu concentrées (la majorité des 
formulations ont des concentrations en Bt inférieures à 1 %), comparativement à certains 
ingrédients actifs concentrés à 50 ou même 90 % à l'intérieur des formulations commerciales . 



Groupe chimique Ventes 1996 
(kg) i.a. 

Répartition 
(%) 

Total 3 680 826 100,0 

La figure suivante présente les ventes cumulées des dix ingrédients actifs les plus vendus en 
1996. Comme il est impossible de divulguer le nom de l'ingrédient actif le plus vendu, seul le 
type de produit a été inscrit. Ces dix ingrédients actifs représentent près de 53 % des ventes 
totales. Les quatre premiers ingrédients actifs les plus vendus sont des herbicides utilisés 
principalement en agriculture. Un seul fongicide se retrouve sur cette liste, alors que deux 
insecticides font partie des ingrédients actifs les plus vendus. 

• 

• 



• 

• 

..,. .... , . 

i -;; . 
$: 

Depuis cinq ans, la majorité des groupes chimiques connaissent des variations dans leurs ventes 
avec des augmentations et des diminutions d'une année à l'autre. Ce phénomène vient du fait que 
de nouveaux produits s'ajoutent, alors que des produits plus anciens sont délaissés, et ce, à 
l'intérieur d'un même groupe chimique. Par exemple, les alcools et dérivés, les aryloxyacides et 
les organophosphorés subissent de telles fluctuations . 



Groupe chimique 1996 1995 1994 1993 1992 

Certains groupes, comme les dérivés d'acides organiques halogénés et les quinoxalines, sont en 
progression continuelle, alors que d'autres, comme les diphényléthers et les guanidines, sont en 
diminution constante. Puisqu'ils font partie des pesticides les plus anciens et que les fabricants se 
tournent maintenant vers de nouvelles molécules, les organochlorés sont appelés à disparaître 
d'ici quelques années. À l'exception de 1994, il y a eu une diminution constante de leurs ventes. 
À l'inverse, le groupe des sulfonylurées récemment apparu sur le marché, prendra de l'ampleur 
avec les années. Quatre groupes ont connu leur plus haut taux de vente en cinq ans : les 
aryloxyacides, les dérivés d'acides organiques halogénés, les composés inorganiques et les 
amides, acétamides, anilines et dérivés. 
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Secteurs d'utilisation 

Le secteur agricole, avec 73,2 % des ventes, est le plus important, mais il représente une plus 
faible proportion qu'en 1995 (78 %). Pour la première fois depuis 1992, les ventes du secteur 
industriel avec 436 933 kilogrammes d'ingrédients actifs dépassent celles du secteur domestique. 
Des ventes plus élevées de certaines formulations commerciales expliquent cette hausse (voir 
secteur industriel). Ainsi, le secteur domestique se retrouve au troisième rang. Il représente 
approximativement la même quantité de pesticides vendus que l'ensemble des secteurs restants 
(horticulture ornementale, forestier, extermination et autres secteurs). 

Secteur d'utilisation Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 

··2' 
Industri ... ' 
Dome" .. 
Hortic 

' :t!• f 9r ... , .. 
-·• :ext 
Au 
Total 3 532 574 100,0 

Puisque certains produits ont été éliminés du regroupement par secteur (voir méthodologie), le 
total des ventes par secteur n'est pas équivalent aux ventes totales. La différence représente 
environ 4 %. 

En comparant avec les années antérieures, plusieurs secteurs sont en évolution dont le secteur 
forestier (baisse constante des ventes) et le secteur de l'horticulture ornementale (tendance vers 
une hausse des ventes). D'autres secteurs, comme l'extermination, l'agricole et le secteur 
industriel connaissent différentes variations au gré des années . 



Secteur d'utilisation 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 

En définitive, les ventes totales de pesticides ont augmenté de 15,2 % en 1996 par rapport à 1995 
et dépassent celles de l'année de référence 1992 (+1,3 %). Bien que le secteur industriel soit 
principalement responsable de cette hausse, les secteurs agricole, de l'extermination et de 
l'horticulture ornementale contribuent également à cette augmentation considérable des ventes. 
Les ventes de pesticides de classe 3 sont encore les plus importantes cette année avec un 
pourcentage record de plus de 90 % des ventes. Les herbicides sont les plus vendus. mais ils 
représentent une part moins importante des ventes que les années antérieures selon la répartition 
par type de produit. Les carbamates conservent le premier rang parmi les groupes chimiques les 
plus vendus. 
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SECTEUR AGRICOLE 

Les ventes du secteur agricole représentent 2 584 513 kilogrammes d'ingrédients actifs, soit une 
hausse de 6, 7 % par rapport à 1995. Les ventes de 1996 constituent cependant une diminution de 
7 ,5 % par rapport à l'année de référence 1992. 

Année Ventes d'ingrédients actifs 
(kg) 

Variation depuis 1992 
(%) 

Type d'utilisation 

Dans le secteur agricole, le total des ventes d'herbicides domine avec 1 659 174 kilogrammes 
d'ingrédients actifs vendus, ou plus de 64 % des ventes. Les fongicides et les huiles minérales 
viennent en deuxième et troisième position avec 11,1 % et 10,3 % des ventes respectivement. Les 
insecticides, venant au cinquième rang, ne représentent que 5,3 % des ventes. 

Type d'utilisation Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 

Total 2 584 513 100,0 

Les ventes d'herbicides sont en hausse depuis 1994. Elles ont d'ailleurs connu une augmentation 
de 4,5 % par rapport à l'année précédente. Toutefois, le total des ventes d'herbicides agricoles 

• 

• 

reste inférieur à l'année de référence 1992. Les ventes de fongicides et d'insecticides ont par • 
contre connu une diminution généralisée au cours des années. 
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La hausse des huiles minérales s'explique par le retour depuis 1995 (en faible quantité cette 
année-là) des huiles minérales herbicides qui avaient été délaissées depuis quelques années. En 
1996, près de 113 000 kilogrammes d'huiles minérales herbicides ont été vendues. Le CPVQ 
recommande une utilisation de 670 à 900 litres à l'hectare de cette huile sur les ombellifères. Si 
l'huile herbicide a été utilisée sur ce type de culture, seulement quelques hectares ont pu être 
traités avec cette quantité. Les ventes des autres types d'huile minérale (insecticide et adjuvant) 
sont restées stables au cours des ans. 

Les fumigants et fumigènes sont en très forte hausse; un produit utilisé comme stérilisant de sol 
(herbicide, fongicide et nématicide) à près de 1 000 kilogrammes à l'hectare a connu de fortes 
ventes. Encore ici, il suffit que quelques hectares en production soient traités avec ce produit pour 
que les quantités vendues deviennent importantes. 

Type d'utilisation 1996 
(kg) i.a. 

1995 
(kg) i.a. 

1994 
(kg) i.a . 

1993 
(kg) i.a. 

1992 
(kg) i.a. 



Groupes chimiques 

Pour les ventes agricoles, les amines, acétamines, anilines et dérivés forment le groupe chimique 
le plus vendu avec 450 037 kilogrammes d'ingrédients actifs, soit 17,4 % des ventes. Les 
carbamates sont presque au même niveau avec également 17,4 % des ventes. En fait, plus de 
70 % des ventes d'ingrédients actifs agricoles se répartissent en cinq groupes chimiques (amides, 
acétamides, anilines et dérivés, carbamates, triazines et triazoles, aryloxyacides, et les dérivés 
d'acides organiques halogénés). Les 21 groupes restants ne forment que 28 % du total des ventes . 

• 
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• 
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Groupe chimique 1996 1995 1994 1993 1992 
k i.a. k i.a. k i.a. (kg) i.a. kg) i.a . 

Herbicides agricoles 

Les herbicides présentent des ventes importantes, soit près des deux tiers de tous les pesticides 
agricoles vendus. D'ailleurs, pour l'année 1996, près de 650 000 hectares cultivés ont été traités 
avec des herbicides, mais seulement 150 000 hectares ont été traités avec des fongicides et des 
insecticides (Statistique Canada, 1997). C'est que les herbicides sont nécessaires pour la majorité 
des cultures, alors que les fongicides· et les insecticides sont utilisés dans les cultures où les 



maladies parasitaires et les insectes causent des dommages importants (principalement les 
cultures de fruits et de légumes). L'utilisation des herbicides est en progression constante, les • 
superficies traitées avec ces produits ne cessant d'augmenter depuis 1981. Les herbicides sont 
principalement utilisés dans les grandes cultures, notamment les céréales (blé, orge, avoine et 
seigle), le maïs et le soya; il ne s'en utilise que très peu dans le foin cultivé. Bien que l'utilisation 
des insecticides et des fongicides augmente également depuis 1981, les quantités utilisées 
fluctuent d'une année à l'autre, car la pression exercée par les maladies parasitaires et les insectes 
dépend des conditions climatiques, qui sont elles-mêmes fluctuantes. 

Superficies agricoles cultivées et traitées avec des pesticides au Québec 
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Groupe chimique 
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La figure suivante présente les ventes cumulées des dix ingrédients actifs agricoles les plus 
vendus en 1996. Comme il est impossible de divulguer le nom des ingrédients actifs les plus 
vendus, seul le type de produit a été inscrit. Ces dix ingrédients actifs représentent à eux seuls 
plus de 67 % de toutes les ventes agricoles. Sept de ces ingrédients actifs sont des herbicides dont 
les quatre premiers (par le fait même, les quatre ingrédients actifs les plus vendus du secteur 
agricole), cwnulant 42,5 % du total des ventes agricoles. Un fumigant, un fongicide et un 
insecticide font également partie des ingrédients actifs les plus vendus. 

Le tableau cwnulatif des groupes chimiques pour les années 92 à 96 montre de nouvelles 
tendances. Depuis 1992, les carbamates ont toujours dominé les ventes agricoles. En 1996, ils 
sont passés au deuxième rang à la suite d'une poussée des ventes d'amides, acétamides, anilines 
et dérivés. Quelques groupes chimiques sont en constante augmentation tels que les dérivés 
d'acides organiques halogénés, les quinoxalines et les sulfonylurées (celui-ci a augmenté de 
134 % par rapport à l'année 1995). D'autres tels que les organochlorés, les diphényléthers, les 
guanidines et les alcools et dérivés diminuent progressivement chaque année. Les ventes de 
dérivés de l'acide phtalique ont chuté de 60 % en une seule année. La famille des 
organométalliques ne présentent plus de vente en 1996. C'est certainement un bon dénouement 
pour l'environnement puisque ces produits sont très toxiques. 
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Groupes chimiques des herbicides agricoles 

Pour les herbicides agricoles, les amides, acétamides, anilines et dérivés forment le groupe 
chimique des produits les plus vendus avec près de 26 % des ventes. En fait, les quatre premiers 
groupes chimiques (aryloxyacides, triazines et triazoles, dérivés d'acides organiques halogénés et 
les amides, acétamides, anilines et dérivés) constituent 80 % des ventes d'ingrédients actifs des 
herbicides agricoles. 

Groupe chimique Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 
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Total 1 771 874 100,0 

En agriculture, les herbicides sont encore importants pour la majorité des cultures. La recherche 
sur des produits à la fois plus performants et plus spécifiques entraîne la synthèse de nouvelles 
molécules. Les produits de l'avenir seront donc plus efficaces (moins d'ingrédients actifs pour 
un même effet toxique), ce qui impliquera forcément une diminution des quantités vendues. Cela 
aura pour conséquence de contribuer grandement à la diminution des quantités d'ingrédients 
actifs herbicides en milieu agricole. Toutefois, la diminution des risques pour l'environnement ne 
sera pas forcément proportionnelle. Il sera donc nécessaire de développer un indicateur qui 
intégrera cet aspect afin d'assurer le respect des écosystèmes . 



Superficies cultivées 

Selon le Bureau de la statistique du Québec (BSQ, 1997), les superficies cultivées au Québec en 
1996 totalisent 1 651 732 hectares dont 50 % sont consacrées aux fourrages. Les données du BSQ 
ne sont pas exhaustive. Ainsi, certaines cultures utilisatrices de pesticides ne se retrouvent pas 
dans ces tableaux; il s'agit entre autres des érablières et terres à bois, des arbres de Noël et du 
gazon en plaque. 

Au Québec, en raison de l'importance de la production laitière, les prairies et les fourrages 
couvrent encore la majeure partie du territoire agricole. Toutefois, l'évolution des cultures au 
Québec depuis les 20 dernières années nous permet de constater que les prairies et fourrages sont 
en constante diminution, alors que les cultures de céréales, à peu près stables de 1976 à 1986, ont 
commencé dernièrement une lente régression au profit du maïs qui prend de plus en plus 
d'ampleur avec plus de 371 000 hectares en 1996. Le soya, pour sa part, a connu une nette 
augmentation, particulièrement au cours des dernières années, pour atteindre 96 700 hectares en 
1997 (BSQ, 1997). Le tableau des superficies cultivées donne en détail les superficies des 
grandes cultures pour les cinq dernières années. 

Les pesticides ne sont pas appliqués de façon uniforme sur toutes les cultures. Le taux moyen 
d'application de pesticides varie beaucoup selon les différentes cultures: foin (0,04 kg/ha), 
céréales (0,6 kg/ha), soya et maïs (3,0 kg/ha). Or, depuis 1994, les cultures du maïs et du soya 
connaissent une progression au détriment des cultures du foin et des céréales, ce qui provoque • 
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inévitablement une utilisation accrue des herbicides. Par le fait même, les ventes de pesticides 
agricoles sont à la hausse. 

Culture Superficie cultivée 1996 Taux d'application 1 Quantité totale Pourcentage 

Total 

1 Source: Bélanger (1995) 

(hectares) (kg/ha) i.a. (kg) (%) 
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1648 532 2 
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2 274 386 3 100 

2 La différence entre les superficies totales cultivées au Québec et le total du tableau représente les cultures de canola 
dont le taux d'application n'est pas connu. 
3 La différence entre la quantité totale de pesticides agricoles et le total du tableau représente les quantités de 
pesticides employés sur les cultures non mentionnées (gazon en plaque, pépinières, autres arbres fruitiers, bleuets 
arbres de Noël, etc.) 

Certaines cultures qui occupent de faibles superficies au Québec requièrent tout de même des 
quantités plus importantes de pesticides à l'hectare que les grandes cultures. C'est le cas 
notamment des cultures de pomme et de tabac, et, dans une moindre mesure, des cultures de 
pomme de terre et de fraise qui sont surtout importantes pour ce qui est de l'utilisation de 
fongicides et d'insecticides. 

Comme on peut le voir, la variation des superficies relatives des divers types de cultures est un 
facteur important quant à l'évolution des ventes de pesticides agricoles. Il est donc nécessaire de 
suivre son évolution pour mieux comprendre les fluctuations de ce secteur . 



Indice de pression 

L'indice moyen d'utilisation de pesticide (quantité totale d'ingrédients actifs vendus par unité de 
superficies totales cultivées) reflète mieux la pression environnementale associée à ces produits. 
Bien que les fourrages occupent environ 50 % des superficies cultivées, ils ne comptent que pour 
un peu plus de 1 % des pesticides utilisés. L'indice excluant les fourrages est donc plus 
représentatif des superficies normalement traitées. L'indice de pression, calculé en incluant les 
fourrages après avoir connu une régression, est en légère augmentation par rapport à 1995, alors 
que l'indice calculé en excluant les fourrages est stable depuis 1994. Il faudra donc attendre 
quelques années pour détecter une tendance à la hausse ou à la baisse. 

Calcul indice de pression 1996 1995 1994 1993 1992 
Ventes.~'ingrédients actif~,(kg) :~.. . . . ...,,"' 2f452' 8 2.7.94 313 

,,., ..., il~ ... -,, ,_ " .7~ _,.,,,. •~~• 

Syperficies cultivêes,f ?J. , • JJ • 
~.,.,. -,M.··~ Nit ~•':'1'i r -· 
îiffq_luânt'fo~g~. , , 67,8~1, 672 5W 
Indice de pression 1,5 1, 7 
Superficies-cultivé ;:r:,.;.,. .... ~- ,1h.,.,t• ... .~ 
~xcluant fourrag~ -. · 758'·1 .. 797, ?70 

Indice de pression (kg/ha 3,2 3,2 3,2 , 3,5 

L'indice mondial d'utilisation des pesticides agricoles est très variable. Bien que l'indice 
québécois soit relativement moins élevé que celui de plusieurs pays, il demeure plus élevé que 
dans certains pays comparables (exemple: Finlande, Suède, Danemark); la présence de 
pesticides dans l'environnement milite en faveur de poursuivre les efforts pour diminuer ces 
quantités. La Stratégie phytosanitaire, élaborée par le MAPAQ en 1991, met en place des 
mécanismes permettant la réduction de l'usage des pesticides agricoles. Cette mesure favorise 
l'élaboration d'un plan global d'intervention dans le domaine agricole concernant l'utilisation des 
pesticides. 
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SECTEUR INDUSTRIEL 

Le secteur industriel, pour la première fois depuis cinq ans, dépasse le secteur domestique avec 
des ventes atteignant 436 933 kilogrammes d'ingrédients actifs, ce qui représente 12,4 % des 
ventes totales. 

Les produits du secteur industriel sont des pesticides (biocides) utilisés dans les tours de 
refroidissement, les eaux de recirculation des industries pétrolières, les fluides de coupe de 
l'industrie métallurgique, les produits amalgamés à même les procédés industriels {pâtes et 
papiers, traitement des tissus, etc.), les produits de préservation du bois appliqués en industrie 
(bois traité) et les désinfectants industriels (certains désinfectants industriels sont retenus pour 
classification au Québec). 

Type d'utilisation 

• 

La majorité des ventes de 1996 se retrouvent dans le type d'utilisation biocides (produits utilisés 
pour contrôler la formation de limon, d'algues ou de bactéries dans les eaux ou les liquides des 
procédés industriels) avec 346 759 kilogrammes d'ingrédients actifs. Ce groupe renferme tous )es • 
produits industriels qu'il faut ajouter aux eaux de procédé pour limiter la formation des boues 
microbiennes. 

Le deuxième type d'utilisation en importance est le groupe des produits de préservation du bois 
avec 80 408 kilogrammes d'ingrédients actifs vendus (18,4 %). Les insecticides et les 
rodenticides sont vendus en quantités négligeables dans ce secteur. 

Type d'utilisation Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a, (%) 

Total 436 933 100,0 

Au cours des années, les ventes de biocides ont toujours été plutôt stables, sauf en 1993 où 
l'absence de données d'un important distributeur de produits industriels avait empêché -
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l'obtention d'une compilation complète de ce secteur. En 1996, les ventes de biocides ont 
quadruplé principalement à cause d'un produit à très large spectre possiblement utilisé dans tous 
les secteurs industriels et vendu à plus de douze fois la quantité de 1995. Il est difficile de savoir 
pourquoi ces ventes ont tant augmenté étant donné la stabilité de ce secteur. Peut-être y a-t-il eu 
développement de nouveaux marchés pour les distributeurs du Québec. Certaines fluctuations 
dans les stocks ont pu également causer une hausse des ventes, mais il est fort probable qu'une 
combinaison de plusieurs facteurs a influé sur les ventes. 

De même, les ventes de produits de préservation du bois sont huit fois plus importantes en I 996 
qu'en 1995. Aucune explication ne peut être apportée puisque le changement de produits est 
survenu en 1993, année où les anciens ingrédients actifs utilisés (pentoxyde d'arsenic, acide 
chromique et oxyde cuivreux) ont été remplacés par le métaborate de baryum monohydraté. La 
vente des désinfectants est également en hausse surtout depuis 1994. 

Type d'utilisation 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. 

Biocide · · 

1 

nsec c1 es ... 
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RoâeJttici4 . '"' 
Total 436 933 97 872 93 189 l 668 214 288 

Groupes chimiques 

Parmi les groupes chimiques rencontrés dans ce secteur, les carbamates, formant une grande 
partie des biocides, se trouvent au premier rang avec 157 248 kilogrammes d'ingrédients actifs. 
Les composés inorganiques, formant entre autres les produits de préservation du bois, sont au 
deuxième rang avec 141 008 kilogrammes d'ingrédients actifs vendus (32,3 %). Presque à égalité, 
le groupe chimique «autres», se retrouve au troisième rang avec 137 338 kilogrammes 
d'ingrédients actifs vendus en 1996 (31,4 %). 

Par rapport à 1995, le groupe des carbamates a connu une très forte augmentation (près de 
450 %). Les deux autres groupes chimiques les plus importants ont connu des augmentations du 
même ordre en 1996 . 



Groupe Chimique 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 

En définitive, une très grande augmentation des ventes de produits utilisés en milieux industriels 
a fait passer ce secteur devant le secteur domestique avec près de 437 000 kilogrammes 
d'ingrédients actifs vendus. Aucune augmentation du nombre de détenteurs de permis de vente en 
gros dans ce secteur et aucune mesure de contrôle particulière auprès de ces titulaires n'a été 
effectuée pour obtenir un suivi plus serré. C'est pourquoi cette forte hausse est difficilement 
explicable. Les carbamates, les composés inorganiques et le groupe chimique « autres », forment 
presque la totalité (99,8 %) de ce secteur. 
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SECTEUR DOMESTIQUE 

Les ventes du secteur domestique totalisent 264 145 kilogrammes d'ingrédients actifs, ce qui 
représente 329 formulations différentes accessibles au public. Ce très grand choix pour des 
utilisateurs non initiés aux dangers potentiels que représente la plupart des produits constitue un 
risque autant pour les manipulateurs que pour leur famille et entourage. Les statistiques du 
Centre anti-poisop du Québec (CAPQ) révèlent qu'à chaque année, près de 76 % des cas 
enregistrés d'expositions ou d'intoxications sont associés aux pesticides domestiques. 

Les ventes du secteur domestique, à leur taux le plus bas depuis les cinq dernières années, ont 
considérablement diminué entre 1995 et 1996 (-19 %) parce qu'un titulaire de vente en gros 
relativement important et vendant uniquement des produits de classe 4 et 5 ne s'est pas encore 
conformé à l'obligation de fournir ses données de vente. Il est donc difficile de savoir si cette 
diminution n'est attribuable qu'à ce seul facteur ou si l'utilisation domestique est vraiment à la 
baisse. 

Type d'utilisation 

Les insecticides sont les plus vendus du secteur domestique avec 84,4 % des ventes. Ces produits 
incluent tous les insecticides de jardin et ceux pour la maison (plantes, extermination, etc.), les 
insectifuges corporels, les insectifuges pour les animaux ainsi que tous les produits anti-mites. 
Les produits de préservation du bois viennent au deuxième rang avec 11 % des ventes. 
L'ensemble des autres types de produit soit les herbicides, fongicides, rodenticides, huiles 
minérales et autres représentent une faible part (4,5 % des ventes). Bien que les huiles minérales 
forment un groupe à part entière, elles pourraient être incluses dans le groupe insecticide car 
seules les huiles minérales de stade dormant (utilisées comme insecticide) sont disponibles pour 
le secteur domestique. 

Type d'utilisation Ven tes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 

Total 264145 100,0 



En 1996, tous les types de pesticides ont diminué par rapport à 1995 sauf les produits de 
préservation du bois qui ont augmenté de 39 % par rapport à 1995, mais qui sont loin du • 
maximum déjà atteint en 1993. Les insecticides ont diminué de 18 %, alors que la plus forte 
diminution est de 92 % pour les huiles minérales. Rappelons que ces diminutions peuvent être 
attribuables à des ventes non déclarées et non à une baisse réelle des ventes. 

Type d'utilisation 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 

Total 

Groupes chimiques 

Le groupe chimique «autres» comprend le plus de ventes, soit 141 676 kilogrammes 
d'ingrédients actifs. Il regroupe une multitude d'ingrédients actifs contenus dans presque tous les 
types de produits. Le groupe des amides, acétamides, anilines et dérivés, second groupe en 
importance, contient le DEET, insectifuge employé en application topique. II représente 5 % des 
ventes domestiques. 

Certaines familles parmi les plus toxiques comme les organochlorés, les organométalliques et les 
ammoniums quaternaires, font partie des groupes les moins vendus, ce qui constitue une 
diminution du risque d'intoxication pour les utilisateurs. Par contre, les organophosphorés, tout 
de même assez toxiques, représentent 1,8 % des ventes domestiques. 
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La comparaison des groupes chimiques d'une année à l'autre prouve que le groupe « autres » 
comprend toujours le plus de ventes. Ce groupe contient plusieurs ingrédients actifs. Cependant, 
un produit anti-mites est responsable de près de 90 % de cette quantité. Les hydrocarbures 
halogénés, deuxième groupe en importance, sont également des produits anti-mites. Ces produits 
représentent donc à eux seuls près de 60 % de toutes les ventes domestiques et 77 % des 
insecticides. Ce sont les petits blocs retrouvés dans toutes les toilettes publiques ainsi que les 
boules à mites que l'on peut placer dans les placards domestiques. Il ne faut cependant pas sous-
estimer les risques associés à ces produits: chaque année près de 75 appels liés à une intoxication 
ou à une exposition sont répertoriés par le Centre anti-poison du Québec. Ce sont particulièrement 
les jeunes enfants qui ingèrent les boules à mites. Comme il est impossible de départager ce qui 
est purement d'utilisation domestique par rapport à ce qui est utilisé en institutions et comme tous 
ces produits sont vendus uniquement en classe 4 et 5, l'ensemble des produits anti-mites sont 
classés dans le secteur domestique. Cette situation amène donc, depuis le début des compilations 
de ventes, une surestimation possible des insecticides domestiques . 



Le groupe des alcools et dérivés, fonnant principalement les produits de préservation du bois, ont 
augmenté en 1996 mais n'atteignent pas les niveaux beaucoup plus élevés des années antérieures. 

Les insectifuges à base de DEET constituant le groupe des amides, acétamides, anilines et dérivés 
sont en régression. Après avoir connu une hausse constante de 1992 à 1995, les ventes de DEET 
ont chuté de 73 %, tout en se maintenant à un niveau supérieur à 1992. Puisqu'un distributeur de 
ces produits n'a pas encore transmis ses états de ventes, les données concernant ce groupe 
chimique rie sont donc pas entièrement valides. 

Sept groupes chimiques panni les plus toxiques sont à leur niveau le plus bas depuis les cinq 
dernières années. Il s'agit des organochlorés, des organophosphorés, des carbamates, des 
organométalliques, des huiles minérales, des urées substituées et des benzonitriles et dérivés de 
l'acide benzoïque. 

Groupe chimique 1996 1994 1993 1992 
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Le secteur domestique est le troisième en importance en 1996 avec 246 145 kilogrammes 
d'ingrédients actifs vendus, soit 7,8 % des ventes totales. Par rapport à 1995, les ventes de ce 
secteur ont diminué de 19 %. En conséquence, une diminution substantielle de tous les types de 
produits a été remarquée (saufles produits de préservation du bois). De même, tous les groupes 
chimiques sont en régression par rapport à 1995 sauf les pyréthrinoïdes, les produits d'origine 
végétale et le Bacillus thuringiensis. 
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SECTEUR DE L'HORTICULTURE ORNEMENTALE 

Le secteur de l'horticulture ornementale regroupe les pesticides utilisés par les entreprises 
professionnelles d'entretien d'espaces verts (résidentiel et commercial), ainsi que ceux utilisés 
pour l'entretien des espaces verts municipaux et des terrains de golf. Les produits d'horticulture 
ornementale domestiques ( classes 4 et 5} sont plutôt inclus dans le secteur domestique. 

Au total, 121 459 kilogrammes d'ingrédients actifs ont été vendus dans ce secteur. La majorité 
des produits de ce secteur sont des herbicides pour pelouse (78,4 %). 

Type d'utilisation Ven tes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 

Total 121 459 100,0 

Depuis 1992, les ventes totales du secteur de l'horticulture ornementale sont en progression (sauf 

• 

en 1994 où l'on notait une certaine diminution). L'augmentation des ventes est de 10,4 % par • 
rapport à la dernière année et de près de 60 % entre 1992 et 1996. Ce secteur est en évolution et 
prend de l'expansion année après année. La sollicitation résidentielle effectuée par les entreprises 
professionnelles depuis quelques années et le souci esthétique croissant de la population 
expliquent cette hausse. En effet, ce sont particulièrement les herbicides qui connaissent une 
augmentation quasi constante de leurs ventes, alors que celles des fongicides et des insecticides 
sont plus fluctuantes au gré des conditions climatiques. Habituellement, les herbicides sont 
appliqués plus systématiquement, alors que les applications de fongicides et d'insecticides sont 
effectuées selon les besoins (présence de maladies fongiques, infestation par des ravageurs, etc.) 

Appuyé par le MEF, un prqjet pilqte regroupant des entreprises d'entretien paysager, une 
douzaine de municipalités ainsi que le Centre de recherche en horticulture de l'Université Laval, 
vise à réduire de 50 % les quantités de pesticides utilisés dans ce secteur. 

Type d'utilisation 1996 
(kg) i.a. 

1995 
(kg) i.a. 

1994 
(kg) i.a. 

1993 
(kg) i.a. 

1992 
(kg) i.a. 

Total 12145 109 999 70 614 86 969 75 530 
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Groupes chimiques 

Les aryloxyacides (herbicides) forment le groupe chimique le plus vendu avec 78,4 % des ventes 
d'ingrédients actifs. Les dérivés de l'acide phtalique (fongicides) viennent au deuxième rang avec 
6,7 % des ventes et les organophosphorés (insecticides) comptent pour 5,1 % des ventes totales. 

La majorité des groupes chimiques connaissent des fluctuations d'une année à l'autre. Cependant, 
le groupe des amides, acétamides, anilines et dérivés semble être le seul à connaître, en 1996, une 
forte expansion. Les composés inorganiques et les organométalliques renferment dès produits à 
base de mercure et de cadmium; bien qu'ils soient en régression depuis 1995, leur utilisation 
comme fongicides sur les terrains de golf demeure inquiétante et non justifiée compte tenu du fait 
qu'ils contaminent l'environnement et qu'ils sont persistants. Ces produits ne sont actuellement 
plus homologués, mais peuvent encore être légalement vendus et utilisés jusqu'à épuisement des 
stocks. Si le titulaire d'enregistrement ne renouvelle pas l'homologation de ces produits, ils seront 
graduellement éliminés au cours des prochaines années. 

Groupe chimique 1996 1995 1994 1993 1992 
(k ) i.a. (kg) i a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 
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Total 70 614 86 969 75 S30 
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SECTEUR FORESTIER 

Les pesticides utilisés en milieu forestier sont uniquement des herbicides et des insecticides. Les 
herbicides servent à dégager certains secteurs reboisés afin d'éliminer la végétation compétitive 
des nouveaux arbres durant leurs premières années de croissance. Les insecticides détruisent les 
ravageurs des forêts matures. Depuis 1987, seul le (Bacillus thuringiensis) est employé pour 
contrer les insectes ravageurs des forêts (tordeuse des bourgeons de l'épinette et arpenteuse de la 
pruche). 

La quantité de pesticides vendus en milieu forestier (forêts privées et publiques) est en constante 
diminution. En 1996, on a vendu 60 756 kilogrammes d'ingrédients actifs; cette quantité 
représente exclusivement des herbicides. En effet, les insecticides (Bt) utilisés dans les forêts 
québécoises sont achetés à l'extérieur du Québec par la SOPFIM (Société de protection des forêts 
contre les insectes et les maladies) et n'apparaissent pas dans les ventes en gros du Québec. 
Depuis 1993, il n'y a pas eu d'infestations sévères de la tordeuse des bourgeons de l'épinette 
nécessitant des programmes de pulvérisations aériennes. Cette espèce est actuellement au creux 
de son cycle d'infestation contrairement au pic de l'année 1990 où 480 000 hectares de forêts 
publiques avaient fait l'objet de pulvérisations. 

• 

La Stratégie de protection des forêts adoptée par le gouvernement en 1994 prescrit l'abolition 
des pesticides chimiques en forêts publiques au plus tard en 2001. Certaines méthodes 
préventives et certaines mesures inscrites dans la Stratégie ont permis de réduire l'utilisation • 
d'herbicides chimiques. C'est ce qui explique la diminution année après année de la vente 
d'herbicides dans ce secteur. 
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Groupes chimiques 

En milieu forestier, peu de pesticides sont homologués. De plus, ces produits sont tous à base 
d'ingrédients actifs identiques (glyphosate, simazine, triclopyr et hexazinone). Il existe donc deux 
groupes chimiques majeurs contenant tous les produits vendus. Les herbicides forestiers sont soit 
des dérivés d'acides organiques halogénés, soit des triazines et triazoles. 

Groupe chimique Ventes 1996 Répartition 
(kg) i.a. (%) 

Total 100,0 

Pour ces deux groupes chimiques, les quantités vendues diminuent chaque année. Le groupe des 
amides, acétamides, anilines et dérivés présente de faibles ventes pour la première année en 1996. 
Il s'agit peut-être d'un nouveau produit qui sera utilisé dans les cinq prochaines années. 

Groupe chimique 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. (k ) i.a. 

Total 60 756 70 399 99 725 119 220 132 132 

Le secteur forestier est le cinquième en importance avec des ventes de 60 756 kilogrammes 
d'ingrédients actifs, soit 1, 7 % du marché total des pesticides. Depuis 1992, les quantités de 
produits vendus aux fins d'applications sylvicoles ont chuté de 54 %. Si ce rythme continue, ces 
pesticides seront totalement éliminés en forêts publiques d'ici l'an 2001. Les ventes de pesticides 
en forêts privées pourront se poursuivre après cette date puisque ces espaces ne sont pas visés par 
la Stratégie de protection des forêts . 
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SECTEUR DE L'EXTERMINATION 

Le secteur de l'extermination comptabilise 36 559 kilogrammes d'ingrédients actifs, soit 1 % des 
ventes totales. Cette faible quantité est due à deux facteurs importants. Premièrement, les 
pesticides vendus ne sont pas exclusifs à ce secteur. Par exemple, des rodenticides utilisés sur une 
exploitation agricole sont classés dans le secteur agricole. Le secteur de l'extermination inclut 
uniquement les produits vendus aux fins d'utilisation par les exterminateurs professionnels 
exerçant leurs fonctions dans les habitations, les commerces, les industries, etc. Plusieurs produits 
de ce type utilisés par des producteurs agricoles ou des spécialistes en entretien d'espaces verts 
n'entrent pas dans cette compilation. 

Deuxièmement, les produits commerciaux servant à l'extermination sont très toxiques et sont 
efficaces à très petites doses. Les concentrations en ingrédients actifs sont très faibles (0,005 à 
0,5 %), particulièrement en ce qui concerne les rodenticides. Seulement quelques insecticides 
comme l'acide borique et le dioxyde de carbone sont utilisés à de fortes concentrations. 

Bien que les ventes de pesticides attribuées à ce secteur soient minimes comparativement à 
d'autres, le fait que ces produits soient utilisés dans des installations agro-alimentaires et des 
habitations constitue un intérêt particulier. 

La quantité totale des ventes a augmenté en 1996 pour atteindre son plus fort taux depuis cinq 
ans. Les ventes de rodenticides qui ont connu une diminution en 1996 par rapport à 1995 sont tout 
de même plus élevées que par les années passées (92 à 94). Deux fumigants sont responsables de 
l'augmentation de ce groupe; le phosphure de zinc utilisé comme rodenticide est en constante 
augmentation depuis 1992 et le dioxyde de carbone, fortement utilisé cette année comme 
insecticide dans les entrepôts et les véhicules (bateaux, trains, etc.), remplace le bromure de 
méthyle dont l'usage sera progressivement banni au Canada en raison de ses effets sur la couche 
d'ozone. Cependant, les ventes d'insecticides ont considérablement diminué en 1996. 

Type d'utilisation 1996 
(kg) i.a . 

1995 
(kg) i.a. 

1993 
(kg) i.a. 

1992 
(kg) i.a. 



Groupes chimiques 

Parmi les groupes chimiques, le groupe « autres » est le plus vendu en 1996. Ce groupe contient 
entre autres le dioxyde de carbone. Les composés inorganiques, en deuxième position avec près 
de 7 000 kilogrammes d'ingrédients actifs vendus, sont en diminution constante depuis cinq ans. 
Les trois autres groupes chimiques ont connu des fluctuations au cours des ans limitant 
l'interprétation possible des ventes de ces groupes. 

Groupe chimique 1996 
(kg) i.a. 

1995 
(kg) i.a. 

1994 
(kg) i.a. 

1993 
(kg) i.a. 

1992 
(kg) i.a. 

Pour le secteur de l'extermination, le bilan des ventes ne donne qu'une image approximative des 
produits vendus et utilisés dans ce domaine. Il s'est tout de même vendu 36 559 kilogrammes 
d'ingrédients actifs, ce qui représente une très forte augmentation (168 %) entre 1995 et 1996 
pour un secteur. Une enquête sur l'utilisation des pesticides de ce secteur est la seule façon 
d'obtenir de l'information plus précise. 
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AUTRES SECTEURS 

Les autres secteurs regroupent toutes les autres utilisations non spécifiques à un secteur 
précédemment défini, soit le contrôle des insectes piqueurs, le dégagement des corridors 
d'énergie, routier et ferroviaire, le dégagement des terrains incultes, etc. Les ventes de ce secteur 
totalisent, en 1996, 28 210 kilogrammes d'ingrédients actifs dont près de 90 % sont des 
herbicides. 

Le type autres utilisations (biocides pour égouts), les insecticides ( épandage contre les insectes 
piqueurs en certains endroits) et les fumigants et fumigènes (stérilisants de sol), forment les trois 
autres types d'utilisation de ce secteur. 

À titre de renseignement, le secteur aquatique regroupe tous les produits utilisés pour détruire les 
insectes piqueurs dans les lacs et les plans d'eau (essentiellement avec l'insecticide biologique 
B.ti) ainsi que les piscicides à base de roténone servant au contrôle des populations de poissons 
dans les lacs. 

Par rapport aux années précédentes, le secteur autre est en augmentation (hausse de 29,4 % par 
rapport à 1995) puisque tous les types d'utilisation sont en hausse. Ce secteur est particulièrement 
sujet aux variations interannuelles puisqu'il est dépendant de domaines d'intervention fort 
irréguliers. Par exemple, le dégagement des voies ferroviaires (stérilisation du ballast ou 
débroussaillement de l'emprise de chaque côté de la voie ferrée) se fait au besoin, selon 
l'envahissement des tronçons et le degré d'infestation. La nécessité de traiter est donc variable 
d'une année à l'autre. La quantité de phytocides employée n'est alors pas constante. 

Type d'utilisation 1996 1995 1994 1993 1992 
(kg) i.a. (kg) i.a. (k ) i.a. (kg) i.a. (kg) i.a. 
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Total 28 210 21 807 18 007 24 714 13 502 

GROUPES CHIMIQUES 

Parmi les groupes chimiques de ce secteur, les aryloxyacides sont les plus importants avec 16 314 
kilogrammes d'ingrédients actifs. Cette quantité est la plus élevée des cinq dernières années. On 
peut alors penser qu'en 1996, plus de superficies ont été traitées que durant les années antérieures . 



Les dérivés d'acides organiques halogénés, des herbicides, tout comme les aryloxyacides, arrivent 
au deuxième rang des groupes chimiques avec 31 % des ventes. Les ventes de composés • 
inorganiques ont connu, en 1996, une très forte hausse avec l'utilisation massive, pour ce secteur. 
d'acide borique utilisé comme insecticide. 

Groupe chimique 1996 
(kg) i.a. 

1995 1994 
(kg) i.a. 

1993 1992 

ëüY.loxyacidê J, · .-,~ ~- - · 86 
• ,. .,.. ~,, '-' .. 1-l. 

,~ ' '"" ·• · - . ' . 31 
9~pos. s morg ,0 

" • ~._. ,if: - . 
Anmioni~ s q' 6 
Bacillus thÙringi, •--:i.z. 5 
nazmese · "' .-... 

::"-r'J+ 
Ûrées substituée 
} .. 
~g~op p "· . .. ,.. 
9Ub!in1e~~!. -. -. 
B~nitfilès et.dér. del' ~,. .. . 
ÂicJots et dén\~~ 
Amides,' acétamidês~acilmes ef _, _ 00 
Total 18 007 24 714 13 502 

Le regroupement artificiel de ces quelques secteurs d'activité où l'utilisation des pesticides est 
fort différent amène une imprécision dans le bilan des ventes. Dans un prochain bilan, il serait 
souhaitable de traiter ces secteurs séparément. 
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LA STRATÉGIE PHYTOSANITAIRE 

Afin que les cultures du Québec restent compétitives sur le marché international et que 
l'utilisation de pesticides sur celles-ci aient un impact minimal sur l'environnement, les aliments 
et les utilisateurs, le ministère de l' Agriculture, des Pêcheries et de l' Alimentation du Québec 
(MAPAQ) a lancé en 1992 la Stratégie phytosanitaire (MAPAQ 1991). 

Conformément à cette Stratégie, le MAP AQ et l'Union des producteurs agricoles (J.œA) se sont 
donné l'objectif de réduire de 50 % l'utilisation globale des pesticides en agriculture durant la 
période de 1992 à l'an 2000. Pour ce faire, la Stratégie phytosanitaire vise à remplacer 
l'utilisation systématique des pesticides par l'approche de lutte intégrée et raisonnée. 

De façon générale, on peut distinguer trois approches quant aux stratégies de lutte contre les 
ennemis des cultures : 

1. Lutte systématique 

Traitement systématique et préventif avec des pesticides sans tenir compte de la pression 
parasitaire et selon un calendrier cultural préétabli. C'est le type de pratique qui est encore le plus 
répandu dans l'agriculture conventionnelle où les vendeurs de produits agrochimiques sont les 
principaux conseillers des agriculteurs. 

2. Lutte raisonnée 

Dépistage des organismes nuisibles et suivi agro-météorologique pour mesurer la nécessité des 
traitements avec des pesticides en fonction de seuils d'intervention déterminés selon les objectifs 
préétablis de production (MAP AQ, 1991 ). 

La lutte raisonnée constitue déjà un progrès considérable par rapport à la lutte systématique 
puisqu'elle se traduit habituellement durant les premières années par un meilleur usage des 
pesticides et par une réduction des quantités utilisées. Les agriculteurs passent normalement par 
cette étape dans leur évolution vers la lutte intégrée. 

3. Lutte intégrée 

Application rationnelle d'une combinaison de mesures préventives ou curatives, soit biologique, 
mécanique, culturale, génétique et chimique dans laquelle l'emploi de pesticides est un dernier 
recours pour maintenir la présence des organismes nuisibles en-dessous du seuil à partir duquel 
apparaissent des dommages ou des pertes économiques inacceptables. 



Cette approche, que les anglophones désignent par l'acronyme IPM (Integrated Pest 
Management), va beaucoup plus loin que la lutte raisonnée en ce sens que c'est tout le système de • 
production d'une exploitation qui est remis en question de façon à prévenir les infestations plutôt 
que seulement réagir à celles-ci. C'est un processus par lequel le producteur peut améliorer 
continuellement ses pratiques culturales. L'agriculteur doit alors disposer d'une information de 
pointe et maîtriser de nombreux paramètres de décision ; cette approche requiert une grande 
expertise. Une formation adéquate et un soutien technique approprié sont essentiels pour atténuer 
les risques économiques pour les producteurs en phase de transition d'un type de protection à 
l'autre (MAPAQ, 1991). 

Le Réseau d'avertissement phytosanitaire (RAl) est un de ces soutiens techniques. Il conseille, 
pour une culture donnée, les mesures de prévention, le meilleur moment d'application et le bon 
pesticide à utiliser au besoin dans une stratégie qui tient compte de l'ensemble des moyens de 
lutte disponible. Comme le RAP conseille principalement les producteurs agricoles sur 
l'utilisation des fongicides et des insecticides et que les ventes agricoles de ces deux types de 
produits ont diminué depuis 1992, il faut donc conclure que cette approche est efficace. 

À mi-parcours de la Stratégie phytosanitaire, il n'y a pas eu de nette diminution des ventes de 
pesticides agricoles ; l'atteinte de l'objectif de la Stratégie est improbable sans l'ajout de 
ressources pertinentes, sans une accélération des actions entreprises et sans un engagement 
soutenu de l'ensemble des producteurs agricoles. En 1997, le MAP AQ a donc réitéré son 
intention de poursuivre l'objectif de la Stratégie en ciblant davantage les actions les plus 
susceptibles de réduire rapidement l'utilisation des pesticides. 
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LA STRATÉGIE DE PROTECTION DES FORÊTS 

Le territoire québécois est largement boisé. Près de la moitié de l'étendue du Québec est 
recouverte de forêts, dont plus de 85 % sont du domaine public. 

En 1989, le ministère de !'Énergie et des Ressources et le ministère de l'Environnement du 
Québec convenaient d'une politique conjointe sur l'utilisation des pesticides en milieu forestier 
(MER et MENVIQ, 1989); on y annonçait l'élaboration d'un projet de stratégie de protection des 
forêts qui a fait l'objet d'une consultation publique en 1990 et 1991(Bureau d'audiences 
publiques sur l'environnement, 1991). La Stratégie de protection des forêts, finalement adoptée 
en 1994 par le gouvernement du Québec, a été mise sur pied pour répondre aux préoccupations 
économiques et environnementales de la population relativement à la mise en valeur de certaines 
ressources forestières québécoises. Cette stratégie globale se préoccupe de plusieurs aspects de la 
gestion des forêts dont la superficie et les méthodes de coupes forestières, la régénération des sols 
et la diminution de l'utilisation des pesticides (MRN, 1994). 

Les pesticides en milieu forestier sont principalement utilisés pour permettre le dégagement des 
secteurs à reboiser ( éliminer la végétation concurrente), des herbicides sont alors utilisés, et pour 
lutter contre les maladies et les insectes. L'utilisation de pesticides n'exclut pas le recours à 
d'autres méthodes pour régler les problèmes sylvicoles. Cependant, à l'égard de l'inquiétude que 
suscite l'utilisation des pesticides chimiques dans la forêt publique, la Stratégie de protection des 
forêts confirme que ceux-ci n'y seront plus utilisés d'ici l'an 2001. 

Cette décision est le fruit d'une longue concertation avec les intervenants du milieu et le public. 
C'est que depuis de nombreuses années, divers pesticides chimiques étaient employés 
couramment sur le territoire forestier tels que le 2,4-D, l'hexazinone, le glyphosate, la simazine, 
le fénitrothion, l 'aminocarbe, le diméthoate, etc. Certains de ces produits sont encore utilisés 
aujourd'hui. 

L'utilisation massive, dans les années 70, du fénitrothion contre la tordeuse des bourgeons de 
l'épinette a certainement contribué à la décision d'interdire les pesticides chimiques. En effet, cet 
insecticide épandu par voie aérienne sur des centaines de kilomètres carrés a été pointé du doigt 
comme l'un des produits potentiellement responsables de nombreux problèmes de santé chez les 
enfants de la région de la Gaspésie (CSE, 1991), de même que des taux importants de mortalité 
parmi la faune avienne (Comité interministériel exécutif sur la lutte antiparasitaire, 1995). Dès 
1987, l'emploi d'insecticides chimiques a cessé au Québec au profit du Badllus thuringiensis 
kurstaki. 

Les autres pesticides chimiques (principalement des herbicides comme le glyphosate) devront eux 
aussi être remplacés d'ici l'an 2001. Certaines mesures comme le reboisement avec des plants de 
forte dimension, les changements dans la façon de récolter et d'aménager les forêts ainsi que 
l'accélération des travaux de recherche portant sur des solutions de rechange des produits 
chimiques, pourraient rendre l'objectifréalisable (MRN, 1994) . 
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DÉFINITIONS 

La Loi sur les produits antiparasitaires administrée par I' Agence fédérale de réglementation 
sur la lutte antiparasitaire (ARLA) offre quelques définitions concernant les pesticides : 

• Produits antiparasitaires : Produits, organismes, substances, dispositifs ou autres objets 
fabriqués, présentés, vendus ou utilisés comme moyens de lutte directs ou indirects - par 
prévention, destruction, limitation, attraction, répulsion ou autre, contre les parasites. Sont 
compris parmi ces produits : 

a) les composés ou substances de nature ou destinés à renforcer ou modifier leurs 
caractéristiques physiques ou chimiques; 
b) les ingrédients actifs servants à leur fabrication. 

• Matières actives ( ou Ingrédients actifs) : Matière contenue dans un produit antiparasitaire et 
à laquelle on attribue les effets de ce produit, incluant les synergistes et tous les composants 
de matières actives, mais excluant les solvants, les diluants, les émulsifiants ou les 
composants qui ne sont pas eux-mêmes les principaux responsables de l'effet antiparasitaire 
du produit. 

• Composant de matières actives : Composé chimique simple qui contribue à l'activité de la 
matière active. Plusieurs composés ou isomères peuvent être combinés pour former la matière 
active. 

La Loi sur les pesticides, administrée par le MEF, définit, pour sa part, les pesticides comme 
suit: 

• Pesticides : Dans la présente loi, on entend par pesticides toute substance, matière ou micro-
organisme destiné à contrôler, détruire, amoindrir, attirer ou repousser, directement ou 
indirectement, un organisme nuisible, nocif ou gênant pour l'être humain, la faune, la 
végétation, les récoltes ou les autres biens, ou destinés à servir de régulateurs de croissance de 
la végétation, à l'exclusion d'un vaccin ou d'un médicament sauf s'il est topique pour un 
usage externe sur les animaux . 



REGROUPEMENT DES PESTICIDES 

On peut regrouper les pesticides de différentes façons selon les besoins de compilation. Le bilan 
regroupe notamment tous les produits vendus par familles chimiques, produits ayant donc certaines 
caractéristiques chimiques similaires. Les produits peuvent aussi être regroupés selon leur origine : 

Pesticides 

Produits inorganiques 

ngmean1ma e 

ngme vegeta e 

Phéromones 

Nicotine 
Roténone 
Pyrèthre 

Virus (Disparvirus) 
Bactéries (Bt) 

Aryloxyacides (2,4-D) 
Carbamates (Carbaryl) 

m~vn"f~~~-- Organophosphorés (Diazinon) 
Organochlorés (Lindane) 
Triazines (Atrazine) 

ngmemmera e 
Arsenic 
Fluor 
Soufre 
Mercure 

Les pesticides peuvent être regroupés selon leur forme de mise en marché : solution, poudre 
mouillable, granules, liquides, etc.; le lieu d'application : établissements industriels, bétail, plantes 
ornementales, etc.; ou selon la cible visée par l'ingrédient actif : herbicides, fongicides, 
rodenticides, etc. Ce dernier classement est cependant complexe, car certains produits ont la même 
cible, par exemple les insectes, mais n'agissent pas de la même façon (tuer, repousser, modifier la 
croissance, etc.). Voici quelques exemples : 

[ 

• Herbicides : Les pesticides de ce type ont pour effet de détruire la plante selon un mode 
d'action ou un autre (destruction de la racine, inhibition de la photosynthèse, arrêt de la 
biosynthèse des acides aminés essentiels, etc.);ex. : bentazone, atrazine, amitrole (Scalla, 1991 ). 
• Régulateur de croissance des plantes : Ces produits ne détruisent pas les plantes, ils ne font 
que retarder leur croissance. Ils sont utilisés en des endroits peu accessibles à la tonte ou sur des 
terrains de golf; ex. : hydrazide maléique (CPVQ, 1993). 

• 

• 

•· 



• 

• 

• 

• Avicides: Produits servant à éliminer les oiseaux (pigeons); ex. : amino-4-pyridène, sulfate de 
strychnine. 
• A vifuges : Répulsifs à oiseaux. Ce produit se pose, par exemple, sur les rebords de fenêtre; il 
colle aux pattes des oiseaux, ce qui décourage leur retour sur les surfaces enduites; ex. : butène 
polymérisé. 
• Chimiostérilisant pour les oiseaux : Produit qui empêche la reproduction des oiseaux 
(pigeons); ex. : chlorhydrate d'azacostérol. 

• Insecticides : Ces produits sont conçus pour détruire les insectes qui ravagent les cultures, 
envahissent les maisons, etc. ex.: carbaryl, diazinon, pyréthrines. 
• Insectifuges: Repoussent les insectes sans les tuer. Ce sont des produits appliqués sur le corps 
sous forme de lotion ou de brume aérosol; ex. : DEET, sur le bétail;ex. : butoxypolypropylène 
glycol ou dans certains édifices pour éloigner les moustiques; ex. : D-cis, trans alléthrine 
(Agriculture et Agro-alimentaire Canada, 1997). 
• Régulateurs de la croissance des insectes : Ces produits interfèrent avec le processus normal 
de croissance des insectes, car leur nature chimique est semblable aux hormones produites par 
ceux-ci. L'émergence des insectes adultes est fortement limitée, ce qui permet un faible taux de 
reproduction. Ces produits sont employés lorsque les insectes adultes sont plus nuisibles que les 
larves; ex. : méthoprène (Agriculture et Agro-alimentaire Canada, 1997). 
• Phéromones : Ces produits, qui imitent les sécrétions glandulaires sexuelles produites par les 
insectes, sont en fait des substances porteuses de messages suscitant une réponse 
comportementale chez les insectes. Insérées dans des pièges ou pulvérisées, les phéromones sont 
très spécifiques aux espèces visées et perturbent leur cycle de reproduction; ex. : phéromone de la 
tordeuse de la vigne (ARLA, 1997). 
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HUILES MINÉRALES ET ADJUVANTS 

HUILES MINÉRALES 

Les huiles minérales sont des ingrédients actifs constituant plusieurs produits commerciaux 
utilisés principalement en agriculture. 

Les huiles minérales sont en fait des huiles de paraffine provenant de la distillation du pétrole ; ce 
sont donc des hydrocarbures aliphatiques et aromatiques formant des composés complexes. Il 
existe, en fait, différentes classes de produits selon le niveau de distillation des huiles. Chaque 
type d'huile ainsi obtenu servira à un usage bien particulier. Par exemple, les huiles contenant une 
faible teneur en substances aromatiques sont utilisées comme insecticide, alors que les huiles plus 
«lourdes» servent d'herbicides. 

L'huile minérale agricole peut être utilisée comme herbicide, insecticide ou adjuvant à mélanger 
avec un autre ingrédient actif. 

L'huile minérale ayant un fort contenu de composés aromatiques, surtout celle qui contient des 
sous-produits soufrés et des mercaptants, est fortement phytotoxique pour toutes les plantes à 
larges feuilles et les graminées. C'est pourquoi elle peut être utilisée comme herbicide (Melnikov 
et al, 1971). L'huile minérale herbicide est utilisée sur les cultures d'ombellifères (carotte, 
panais, céleri et persil) en postlevée. 

Les données provenant des bilans de vente au Québec montrent que les huiles minérales 
herbicides étaient très populaires en 1978 avec près de 29% des ventes totales agricoles (St-Jean 
et Paré, 1980). Ces ventes ont diminué (16 % en 1982 (Reiss et al, 1984]) pour finalement 
disparaître complètement durant plusieurs années. Or en 1995, cet ingrédient actif refaisait 
surface discrètement avec 0,8 % des ventes. En 1996, cette huile est de nouveau très populaire 
avec 4,4 % des ventes agricoles. 

Les premières huiles minérales ont été homologuées il y a plus de 70 ans et n'ont jamais été 
analysées quant aux effets potentiels sur l'environnement ou pour les utilisateurs. Or, la 
composition des huiles laisse croire qu'elles pourraient être relativement toxiques à cause des 
impuretés qu'elles comportent (HAP), de leur faible taux de biodégradation (moins de 10 % en 
21 jours, [Parmentier, 1991 ]), et des quantités importantes utilisées. En effet, l'huile insecticide est 
utilisée à 60 litres par hectare, alors que l'huile herbicide est utilisée dans la carotte à près de 900 
litres par hectare. 

L'huile minérale insecticide est aussi appelée« huile de stade donnant». Cette appellation fait 
référence au stade dormant des bourgeons des arbres. L'huile doit donc être appliquée sur les 
arbres avant l'éclosion des bourgeons au printemps. Cette huile est utilisée sur les arbres fruitiers, 
les vignes et certains petits fruits pour détruire les oeufs des acariens (mites et araignées rouges) 
et les larves de certains insectes. L'huile provoquerait, entre autres, une suffocation des larves et 



des œufs, mais il semble que la toxicité intrinsèque de l'huile soit également responsable de • 
l'effet délétère (Hayes et Law, 1991). 

Les huiles minérales insecticides connaissent une augmentation des ventes. De 44 7 40 
kilogrammes d'ingrédients actifs (2 %) en 1978 (St-Jean et Paré, 1980), ils atteignent 97 039 
kilogrammes en 1996 (3,8 % des ventes agricoles). L'augmentation des plantations d'arbres 
fruitiers ne peut à elle seule expliquer la hausse de l'utilisation de ces produits. 

ADJUVANTS 

Un adjuvant est une substance dépourvue d'activité biologique, mais capable d'améliorer les 
qualités physico-chimiques ou biologiques d'une préparation (Cecyre, 1994). 

Plusieurs pesticides sont plus efficaces lorsqu'un adjuvant à base d'huile minérale ou autre est 
ajouté au mélange. Les adjuvants huileux agissent en augmentant la quantité et la rapidité de 
pénétration du pesticide dans les feuilles. De plus, ils permettent une diminution du lessivage de 
ces pesticides par les pluies. Les adjuvants à base d'huile minérale sont utilisés autant avec des 
fongicides qu'avec des herbicides. Par exemple, la combinaison d'un adjuvant huileux et de 
certains herbicides augmente l'absorption de l'herbicide dans le système foliaire des plantes, 
améliore la rapidité d'action du produit et élargit son spectre d'activité. Cette hausse d'efficacité 
conduit à une diminution de la dérive et des quantités d'ingrédients actifs utilisés. D'autres types 
d'adjuvants peuvent aussi être utilisés pour ajuster le pH, permettre une meilleure adhérence et 
réduire 1 'évaporation. 

Au Québec, les adjuvants sont utilisés autant en postlevée qu'en présemis suivant la culture. Leur 
plus grande utilisation concerne la culture du maïs avec les herbicides à base d'atrazine et de 
bentazone, mais ils peuvent également être employés dans les cultures céréalières, fourragères, 
les légumes, etc. 

Quelques études ont été réalisées pour remplacer les huiles minérales servant d'adjuvant par des 
huiles végétales comme le colza (Parmentier, 1991). Ces huiles sont beaucoup moins 
dommageables du point de vue toxicologique et environnemental. En plus de ne présenter aucune 
toxicité pour l'homme et les animaux, l'huile de colza peut se dégrader à 95 % en 21 jours et être 
appliquée sans problèmes sur les cultures de maïs, de blé, de soya, etc. (Parmentier, 1991 ). Bien 
que ce produit à base d'huile végétale soit homologué au Canada, il n'est pas vendu actuellement 
au Québec. 

Au total, les ventes d'adjuvants à base d'huile minérale sont longtemps restées stables au cours 
des ans, passant de 6,5 % en 1978 (St-Jean et Paré, 1980) à 7, 7 % des ventes agricoles en 1992 
(Gorse et al, 1995) pour baisser à 2,0 % en 1996. 
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BACILLUS THURINGIENSIS 

Le Bt est le seul pesticide (insecticide) biologique utilisé au Québec. Le Bacillus thuringiensis est 
une bactérie aérobie découverte au Japon au début du siècle (appelée à l'époque Bacillus sotto). 
En 1911, l'allemand Berliner a également identifié le bacille et l'a nommé Bacillus thuringiensis 
de la ville où le bacille a été découvert. Les faibles résultats obtenus avec ce produit, considéré 
dès lors comme un insecticide, n'ont pas permis de lui offrir un essor important. Les premières 
formulations commerciales ont été fabriquées en France en 1938 et servaient d'insecticide 
agricole. Encore là, le produit n'étant pas au point, il était peu utilisé. Il a fallu attendre le début 
des années 70 pour que la recherche améliore la formulation du produit existant et amène la 
découverte de nouvelles souches, le Bt est alors devenu plus populaire (Otvos et 
V anderveen, 1993 ). 

Le pouvoir toxique de la bactérie est activé au stade de sa sporulation, elle produit alors un cristal 
protéique pouvant générer une toxine mortelle pour les insectes visés. Le Bacillus thuringiensis 
peut être présent naturellement dans plusieurs habitats ou organismes ( eau, sol, plantes ou 
insectes), il en existerait plus de 34 sous-espèces. Au Québec, seuls les variétés suivantes sont 
retrouvées dans les insecticides commerciaux: kurstaki, israelensis, tenebrionis. Aucune de ces 
variétés n'a été retrouvée naturellement dans les sols québécois sauf aux endroits traités avec 
l'insecticide. 

Bacillus thuringiensis kurstaki (Btk)-foresterie, agriculture et horticulture domestique 

L'insecticide biologique est un mélange de spores et de cristaux produits par la bactérie Bacillus 
thuringiensis kurstaki. Le produit appliqué sur les feuilles ou aiguilles de conifères est absorbé 
lorsque la larve (tordeuse des bourgeons de l'épinette, tordeuse du pin gris, arpenteuse de la 
pruche, etc.) mange celles-ci. Les cristaux contenus dans le produit se dissolvent et agissent en 
paralysant la paroi intestinale. Au bout de trente minutes à deux heures, les larves ne peuvent plus 
se nourrir. Les spores envahissent les tissus et se multiplient dans le sang de l'insecte, celui-ci 
finit par mourir au bout de trois à cinq jours de septicémie (Zoecon corp.). 

Bien que l'utilisation principale de ce produit soit le milieu forestier, il est également employé en 
agriculture sur les cultures de crucifères dans la lutte contre les lépidoptères. 

Bacillus thuringiensis israelensis (Bti)-insectes piqueurs 

Découverte en 1977 en Israël, cette bactérie produit au cours de son processus de sporulation des 
cristaux contenant des protéines toxiques pour les larves de diptères (moustique, mouche 
domestique, drosophile, mouche à chevreuil, etc.). Lorsque le cristal est ingéré par la larve, la 
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protéine est transformée en toxine par les enzymes digestives et le pH intestinal très alcalin de la • 
larve. Cette toxine fait littéralement éclater les membranes de l'intestin, provoquant une 



• 

• 

• 

perforation du tube digestif de la larve. Cet effet est très rapide, de dix à quinze minutes après 
l'ingestion du cristal (Vincent et Coderre, 1992). 

Lors d'un traitement dans un ruisseau, l'effet est un peu plus long, si bien qu'environ trois heures 
après le traitement, les larves de mouches noires commencent à se détacher du substrat qui les 
retiennent, au bout de 48 heures, plus de 95 % des larves sont mortes. 

L'insecticide est relativement spécifique puisqu'il n'affecte que les diptères et est très sécuritaire 
pour les autres ordres d'insectes. Le Bti est appliqué dans les eaux stagnantes pour détruire les 
moustiques et dans les eaux courantes contre les mouches noires (Vincent et Coderre, 1992). 

En général, l'effet toxique des formulations commerciales ne dure que quelques jours dans une 
mare. Les cristaux de Bti sont éventuellement dégradés et leurs constituants sont potentiellement 
recyclés dans l'écosystème (Lacoursière et Boisvert, 1994). 

Bacillus thuringiensis tenebrionis (Btte)-agriculture 

Ce bacille est employé en agriculture contre les insectes coléoptères, notamment dans la lutte 
contre les larves de doryphore de la pomme de terre . 

Le Bt et la santé humaine 

Les programmes de surveillance des populations exposées au cours des pulvérisations au Québec 
n'ont pas révélé de cas d'infections au Bt, l'utilisation du Bt ne présente pas de risques 
importants pour la santé publique. Il est tout de même recommandé d'éviter de s'exposer 
inutilement {Lessard et Bolduc, 1996). En effet, le Bt ingéré lors de la dérive du produit ou pour 
les travailleurs lors de son application, peut rester dans l'organisme pour des périodes variables 
(quelques heures à plusieurs mois) sans toutefois être activé et causer des problèmes de santé. 
L'application du produit a cependant causé quelques symptômes irritatifs (irritations oculaires et 
pulmonaires, gerçures et assèchement cutanés) sans qu'il soit possible de connaître l'étiologie 
exacte de ces désagréments (bactérie elle-même ou adjuvant des formulations commerciales ) . 
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PHYTOPROTECTION•PERSPECTIVE D'A VENIR 

La recherche en phytoprotection apporte régulièrement de nouveaux moyens de lutte 
antiparasitaire. Que ce soit le développement de nouvelles substances chimiques ou de nouveaux 
cultivars résistants à un ravageur par transformation génétique, l'innovation scientifique favorise 
l'éclosion de produits antiparasitaires de toutes sortes. 

PLANTES TRANSGÉNIQUES 

La manipulation génétique des plantes est en plein essor. Parmi les nouveautés, la production de 
variétés de canola, de soya ou de maïs résistantes au glyphosate a permis d'utiliser ce pesticide 
pour éliminer les mauvaises herbes tout en conservant une culture bien établie. Puisque le 
glyphosate est un herbicide à très large spectre, son utilisation avec un cultivar protégé réduit 
donc le nombre d'herbicides requis habituellement pour contrôler les diverses mauvaises herbes. 
Le glyphosate inhibe une enzyme (EPSP synthétase) présente chez tous les végétaux supérieurs. 
Par génie génétique, il est possible de provoquer artificiellement la surproduction de cette enzyme 
en quantité suffisante dans les plantes pour contrecarrer l'effet du glyphosate. Il est possible 
également, toujours par manipulations génétiques, de former des plantes ayant une forme d'EPSP 
synthétase totalement insensibles au glyphosate. Lorsque le glyphosate est appliqué sur la culture 
génétiquement transformée, la plante reste totalement insensible au traitement alors que toutes les 
mauvaises herbes du champ sont détruites. Des essais ont été effectués sur le tabac, le coton, le 
soya, le canota, le maïs, le pétunia et les tomates. 

Un autre exemple est l'ajout de gènes responsables de la production de toxines insecticides du Bt 
à des cultivars de maïs et de pommes de terre. Ceux-ci deviennent alors résistants à leurs pires 
ennemis (la pyrale pour le maïs et le doryphore pour les pommes de terre). Par ces manipulations, 
les plantes peuvent se défendre seules en fabricant leur propre insecticide (Thomson et Poliquin, 
1993). 

Les effets potentiels sur l'environnement de telles manipulations génétiques sont encore 
inconnus. Entre autres effets non souhaitables, certains chercheurs croient que ces mauvaises 
herbes situées à proximité des plants transgéniques peuvent devenir résistantes lors de 
croisements par l'entremise du pollen (Scalla, 1991). De même, certains ravageurs des plantes 
transgéniques ont déjà développé une certaine résistance au Bt. 



NOUVELLES FAMILLES D'HERBICIDES 

Depuis quelques années, plusieurs nouvelles familles de substances chimiques sont venues 
prendre une part du marché québécois des pesticides. Les imidazolinones (imazéthapyr, imazapyr, 
imazaméthabenz-méthyl) et les sulfonylurées (rimsulfuron, nicosulfuron, triasulfuron, 
thifensulfuron-méthyl, etc.) font partie de ce groupe. Les herbicides de ces deux familles agissent 
par inhibition de l'acétolactate-synthétase qui participe à la biosynthèse des acides aminés des 
plantes. Lorsqu'une petite quantité de ces produits est appliquée sur les plantes, une interruption 
rapide de la division cellulaire et de la croissance est induite (ARLA, 1995). Ces produits ne 
requièrent que quelques grammes d'ingrédient actif à l'hectare. Par exemple, le tribenuron-
méthyl, le metsulfuron et le thifensulfuron-méthyl peuvent être employés sur le blé et l'orge à 
aussi peu que 4,2 grammes d'ingrédient actif à l'hectare. Dans le maïs, le nicosulfuron et le 
rimsulfuron (UL TIMmc) sont employés à 25 grammes d'ingrédient actif à l'hectare, alors que les 
produits traditionnels, comme l'EPTC (ERADICANEmc), demandent une dose minimale de 
3,4 kilogrammes d'ingrédient actif à l'hectare pour une même efficacité. Un usage plus important 
de ces nouveaux produits dans les grandes cultures pourrait faire chuter de façon draconienne les 
quantités (en kilogrammes d'ingrédients actifs) de pesticides utilisés en agriculture. Ils sont 
encore relativement peu utilisés, bien que les ventes soient en progression. De plus, ces nouveaux 
produits, bien que très efficaces, sont généralement peu toxiques pour la faune, les poissons, les 
abeilles et l'humain (Tomlin, 1997). Cependant, certaines caractéristiques de ces produits sont 
préoccupantes : 

1. La majorité des sulfonylurées sont très solubles et leur potentiel de lessivage est très élevé. 
Malgré tout, aucune migration vers les eaux souterraines n'a été constatée pour le moment aux 
endroits où les produits sont utilisés depuis un certain temps. 

2. À cause des très faibles quantités de sulfonylurées utilisées sur les cultures, leur détection dans 
l'environnement est particulièrement laborieuse, même à un niveau pouvant causer des effets 
toxiques pour les écosystèmes non visés. 

3. Le nicosulfuron (entre autres) est toxique pour certaines diatomées et la lentille d'eau, ce qui 
aurait pour effet de déstabiliser l'écosystème aquatique lorsque ces produits sont utilisés près 
des cours d'eau (ARLA, 1996). 

4. La dérive de très petites quantités peut causer des dommages importants aux autres cultures 
(particulièrement aux arbres fruitiers en inhibant la production de fruits (McGrath, 1997) et 
aux autres plantes non visées, ce qui nuirait fortement aux habitats fauniques (ARLA, 1996). 
Pour ces raisons, des périmètres de sécurité de dix mètres autour des cours d'eau et de cinq 
mètres autour des écosystèmes terrestres sont prévus. L'épandage aérien est également interdit 
(ARLA, 1996). 
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5. Certains de ces produits, comme le chlorsulfuron et le triasulfuron, sont extrêmement 
persistants dans les sols et pourraient compromettre l'implantation d'une nouvelle culture 
durant trois à quatre ans sur des parcelles traitées avec ces pesticides (WSSA, 1994). 
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SUPERFICIES CULTIVÉES 

Ce tableau indique les superficies cultivées des grandes cultures du Québec pour les années 1992 
à 1996. Les données proviennent du Bureau de la statistique du Québec (BSQ). 

CULTURES 1992 
('000 ha) 

1993 
('000 ha) 

1994 
('000 ha) 

1995 
('000 ha) 

1996 
('000 ha) 

Foiiîcultiv · ~.;,c920 , 830 0 
, .,, ~::t- .,. ' i 
Maï ·. -~•1=- 3110 
-~ -~ -

Avo 85,1 
1 

S,oy 9(J,7 
Cé · 
Bié-. 

"--;, 
Mai~ . 
Pomm 6 
sarr 9 

, 

Sefgl ,1 
~ -
Hari ,- .. _ ,,. 3,6 
l'ab 1,8 
Total 1 622,5 1 43,4 1 629,6 1 584,4 1 605,1 
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INDICE MONDIAL D'UTILISATION DES PESTICIDES AGRICOLES 

Le marché mondial des pesticides peut être visualisé assez facilement : l'Asie et l'Europe de 
l'Ouest obtiennent chacune 25 % des ventes, l'Amérique (Nord et Sud), 40 % et le reste du 
monde se partage environ 10 % des ventes {Agrow, 1997). 

Plus en détail, le marché canadien représente une faible part des ventes mondiales (moins de 
2 %), alors que les USA et la Chine semblent être de très forts acheteurs selon la EAQ, ce qui 
s'explique, entre autres, par les très grandes superficies agricoles de ces deux pays . 



L'indice moyen d'utilisation des pesticides est un reflet plus juste de la pression 
environnementale associée aux pesticides agricoles. Selon des données recueillies en 1990 par • 
l'OCDE, le Canada est un faible utilisateur (0,81 kilogramme d'ingrédients actifs par hectare) de 
pesticides comparativement à certains pays comme les États-Unis (1,99), la France (4,51), l'Italie 
(7,66), le Japon (18,07) ou les Pays-Bas (19,95). Par contre, certains pays scandinaves (Finlande, 
0,68 et Suède, 0,65) ayant récemment adopté des politiques sévères de réduction de la 
consommation de pesticides, ont un ratio plus faible que celui du Canada (OCDE, 1994). Le 
Québec, en 1994, avait un indice de pression de 1,4 kilogramme d'ingrédient actif par hectare. 

Au Canada, c'est en Saskatchewan que l'on a vendu le plus de pesticides agricoles (en dollars) 
pour l'année 1997 (34 % du total canadien). Viennent ensuite la Colombie-Britannique et 
l 'Alberta avec chacune 24 % des ventes. Le Québec avec 5 % des ventes vient en sixième place 
après !'Ontario (20 %) et le Manitoba (15 %), pour un total canadien de plus de 1,4 milliard de 
dollars (llC., 1999). Selon l'Institut pour la protection des cultures, les ventes totales au Canada 
(en kilogrammes d'ingrédients actifs) ont augmenté de 16,5 % en 1997 comparativement à 1996. 
Le Québec représente une part modeste du marché canadien qui se concentre surtout dans les 
prairies et en Ontario, où les surfaces cultivables sont plus étendues qu'au Québec. Cependant, 
l'agriculture pratiquée dans l'Est du Canada et particulièrement au Québec est beaucoup plus 
intensive que dans l'Ouest; l'intensité de l'utilisation des pesticides par unité de surface y est 
donc plus élevée même si le tonnage total est moindre (Gaucher, 1996). 
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STATISTIQUES DU CENTRE ANTI-POISON DU QUÉBEC SUR LES CAS 
D'EXPOSITION ET D'INTOXICATION PAR LES PESTICIDES 

Le Centre anti-poison du Québec (CAPQ) a reçu 55 884 appels en 1996, concernant des 
expositions ou des intoxications à une substance potentiellement toxique pouvant causer une 
intoxication. Les pesticides ( définis selon la Loi sur les pesticides) représentent environ 3 % des 
cas répertoriés. 

Les enfants âgés de 5 ans et moins constituent plus de 44 % des cas d'exposition et d' intoxication 
par les pesticides. Il semble que l'ingestion soit la voie d'exposition la plus fréquente (50 %) ; les 
voies respiratoires et cutanée représentent respectivement 20 % et 13 % des cas d'intoxication. 

La répartition des cas d'intoxication en fonction de la classification québécoise des pesticides 
démontre que les produits de classe 4 et 5 (domestique) sont la cause la plus fréquente 
d'exposition et d'intoxication par les pesticides (75,6 %). Les utilisateurs domestiques, malgré un 
taux de vente relativement faible, sont plus touchés par les risques d'intoxication ou appellent 
plus souvent au Centre anti-poison, même pour une exposition mineure, que les utilisateurs 
agricoles pourtant plus souvent en contact avec les produits comportant un risque accru. Puisqu'il 
n'y a eu aucune vente de pesticide en classe 1 en 1996, les expositions et intoxications rapportées 
dans cette figure indiqueraient que ce sont des produits achetés antérieurement qui en sont la 
cause . 

La répartition des cas d'intoxication est très semblable au profil de répartition des ventes 
d'ingrédients actifs par type d'utilisation dans le secteur domestique. Puisque les insectifuges 

• sont inclus dans le type insecticide de notre compilation, la superposition des deux graphiques est 



sensiblement la même à l'exception des rodenticides dont les ventes en kilogrammes représentent 
peu {0,3 % des ventes) mais sont souvent la cause d'intoxication (10,5 %) en raison de leur forte 
toxicité. 

.ftit. • IJ ,' • 

•ii-':lt, . 

La majorité (79 %) des cas d'intoxications domestiques ont lieu dans la maison. C'est 
principalement (37 %) dans un contexte de jeu que ces intoxications/expositions surviennent 
(surtout chez les très jeunes enfants) ou lors d'une application résidentielle réalisée par un 
particulier {35 %). 

L'évolution du nombre de cas d'exposition et d'intoxication par les pesticides depuis 1988 est un 
indicateur intéressant à suivre, mais il peut être trompeur quant à l'ampleur réelle du phénomène. 
La plupart des gens, même les médecins, ignorent les symptômes d ' intoxication avec les 
pesticides ; il y aurait ainsi un bien plus grand nombre de cas que ceux rapportés. 
Paradoxalement, depuis le début des campagnes d'information et de sensibilisation de la 
population entreprises par le MEF en 1988, le nombre de cas répertoriés n'a cessé d'augmenter; 
la notoriété accrue du CAPQ auprès du public, grâce à ces campagnes, a pu augmenter 1e nombre 
de consultations. Il faut toutefois noter que les ventes de pesticides domestiques ont également 
connu une hausse durant cette période. 
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Dans tous les cas, encore trop d'expositions sont rapportées annuellement alors que quelques 
mesures simples comme un entreposage sécuritaire des produits à la maison, des dispositifs 
rendant inaccessibles les rodenticides, la lecture complète de l'étiquette du produit avant son 
utilisation et l'ajout de bouchons protège-enfants pourraient sûrement diminuer le nombre 
d'intoxication (MEF, MSSS et FSHEQ, 1995). Il est impératif de poursuivre les efforts de 
sensibilisation de la population. 
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BROMURE DE MÉTHYLE 

Le bromure de méthyle est un pesticide à très large spectre d'action. Il est utilisé pour contrôler 
les insectes, les nématodes, les mauvaises herbes, les organismes pathogènes et les rongeurs. À 
cause de ces nombreuses possibilités, son utilisation est très répandue dans le monde, notamment 
en Amérique du Nord (32 000 tonnes annuellement), en Europe (18 000 tonnes) et en Asie 
(18 000 tonnes). ·Les ventes de bromure de méthyle au Québec, en 1996, s'élèvent à près de 
10 tonnes. 

Ce produit, très stable dans l'air, est persistant et peut atteindre la stratosphère pour y détruire la 
couche d'ozone. Il semble même que le bromure de méthyle soit cinquante fois plus puissant pour 
détruire la couche d'ozone que les chlorofluorocarbones ·(CFC). Cette couche d'ozone est 
importante autant pour les humains que pour tous les êtres vivants puisqu'elle limite le passage 
des rayons ultraviolets du soleil. De trop fortes radiations ultraviolettes sur terre peuvent 
engendrer, entre autres, des cancers de la peau chez l'homme et des effets négatifs pour les 
plantes. 

Pour tenter de contrôler et réduire rapidement les émissions de bromure de méthyle, 160 pays ont 
signé, en 1987, le Protocole de Montréal relatif à des substances qui appauvrissent la couche 
d'ozone. Le but étant, entre autres, de fixer une date où l'abolition complète du bromure de 
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méthyle serait effective. Dix ans plus tard, en 1997, les pays signataires du Protocole se sont de • 
nouveau réunis pour accélérer le processus d'élimination du bromure de méthyle. Les pays 
développés ont accepté d'avancer de cinq ans la date d'élimination totale du bromure de méthyle 
(qui est maintenant en 2005), avec des réductions de 25 % pour 1999, de 50 % pour 2001 et de 
70 % pour 2003. Pour leur part, les pays en développement élimineront le bromure de méthyle en 
2015 avec une réduction de 20 % pour 2005. 

Le bromure de méthyle peut être utilisé de trois façons principales : comme fumigant de sol en 
agriculture, comme stérilisant pour les denrées ou en extermination. 

Lorsqu'il est utilisé en agriculture, le bromure de méthyle est injecté dans le sol avant la 
plantation ou l'ensemencement, à une profondeur d'environ 30 centimètres. Le sol est alors 
recouvert d'une toile de plastique empêchant ainsi la dispersion dans l'air du gaz injecté. La toile 
est enlevée après 24 ou 48 heures (culture de la fraise) ou est laissée durant toute la saison 
végétative (culture de la tomate). 

Le bromure de méthyle utilisé comme stérilisant est dispersé dans une pièce contenant les denrées 
à traiter. Cette fumigation élimine les micro-organismes indésirables en post-récolte des fruits, 
des légumes ou des céréales. Elle est souvent réalisée pour contrôler les sources potentielles 
d'organismes pathogènes des denrées importées. Certains produits alimentaires sont traités à 
plusieurs reprises durant leur transport et leur entreposage. 
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Finalement, le bromure de méthyle est utilisé comme fumigant pour exterminer les insectes et les 
rongeurs dans les entrepôts, les établissements alimentaires, les moyens de transport (bateaux, 
trains, camions), etc. 

Au Québec, le bromure de méthyle qui était utilisé dernièrement en exte~i.n~tion a été remplacé 
par un autre fumigant, soit le dioxyde de carbo!)e qui ne dégrade pas la couche d'ozone. 
Cependant, le bromure de méthyle est encore utilisé-comme fumigant de sol en agriculture ainsi 
que dans les serres, bien que son utilisation ne soit pas recommandée par le CPVQ. Le métam-
sodium, autre fumigant de sol, dont les ventes ont considérablement augmen~é en 1996, est un 
produit de remplacement du bromure de méthyle. 

La source la plus importante de bromure de méthyle dans l'atmosphère provient de l'utilisation 
agricole. En effet, les toiles de plastique qui recouvrent les cultures fumiguées laissent échapper 
de 50 à 95 % des gaz dans l'atmosphère. I;,_'utilisation (moindre en importance) du bromure de 
méthyle en extermination et en stérilisation laisse échapper également de 80 _à. 90 % du gaz dans 
l'atmosphère. D'autres phénomènes (feux de forêts, utilisation d'essence au plomb, mouvements 
océaniques, etc.) sont également r~sponsables de la production d'une quantité importante de 
bromure de méthyle. Il semble que les océans soient, par contre, en mesure de réabsorber une 
quantité de bromure de méthyle égale à celle qu'ils peuvent émettre. 
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